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vers”, a déclaré Sa Sainteté le Pape | #n0!s Patriotes, 

Pie XI à Mer James O'Reilly qui a | Pour ne pas prendre les armes con- 

obtenu une audience” deftre les libérateurs de leur pays. 

vingt-cinq Alodés Ve Pape. PR — e 
Au sortir de l'audience, Mgr! Lez nazis imposent leur 

O'cilis déclara que: le Pape lui !°21 é éme que ai y 

avañl paru en bonne sanlé, bièn DAT En TA | 
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AXTIGONISH, X.-E, -— Le mouve- 


9 mai, proliableiment afin de com- |meht coupératif lancé par l'Univer- | 
battre le projet de la reconnaissan- | sité Saint-François-Xavier d'Antigo- | 


té de là conquête de s0n pays par 
lalie. Ceux qui discutent dans les 
coëlisses voient peu de chance, ce- 
pendant, pour FlEthiopie d'empé- 
cher à reconnsissanre de la con- 
quête italienne, qui est. un fdeteur 
de la réussite du traité d'amitié 
angho-italien. ‘ 
Te D E———— 
Les étrangers indésirables 
en France 
PARIS — Parmi les mesures que 
le gouvernement muet au boint figu- 
re une surveillance plus stricte des 
étrangers indésirables. Pour apipré- 
cier la gravité de ce probléme il im- 
porte de souligner que la France au 
dernier recensement de dérembre 


1996. comptant plus de deux millions | 
et demi d'étrangers -réguliérément | 


En tète venaient 890.- 


0609 Italiens, pais 460000 Polonais, | 


410900 Espagnols, 210000 Bélges. 
Le nombre total des Russes attci- 
anait environ 60.000, les Allemands 
environ 206$, les Américains du 
Nord environ 10,066. 

Depuis lors, les événements d'Es- 
paginé et d'Autriche semblent avoir 
plus d'étrangers 
qu'il n'en est sorti. 


DATED IESTEU CRA 


FRAICHES 
- - éprou- 


© Toutes les graines de légumes Mc- 
Fayéen soit classées No 1 ou mon- 
ttemt le e de germina- 
l'épreuve de la “Domi- 
Branch”. Chaque paquet 

porte le numéro d'epreuve du gou- 
vernement, le jour et La date de cet- 


qui donne toutes ces infor- 

nous avons été 

empagnie de Graines 

vendre des Graines 

. métis année) dans de 

manmets port payé, à Jc et 
paquet. 


GROS PAQUETS 
SEULEMENT 


Le paquet 
3c.—4c. 


GRAINES EPROUVEES ET CLASSEES 
CHAQUE PAQUET DATE VOUS EST 
7 VENDÉE IMRECTEMENT 


VOS GRAINES DIREC- 
TEMENT--I1 nous est impossible de 
donner une Commission. le vaste as- 

ée graines porté sur no- 


eses 


ge= 
He 


| 


4 


EEE 
U 


4 


B 


conséquent. NOUS VOUS 
DONS DIRACTEMENT — NON 


vous aves le bénéfice des économies 
que nous faisons 


10 rs 25c. 


GRAINES DE LEGUMES 


Votre 25e vous revient avec 
votre prochaine commande 
e ox PAQUETS de 5 et 
FRANCO. et voire 2$c vous 


mish vient Ge recevoir ta haute ap- 
|probation de Sa Sainteté le pape 
|Pje XL Le secrétaire d'Etat du 

Saint-Siége, Son Eminence le cardi- 

nal Pacelli, vient d'adresser à l’é- 
| véque «l'Antigonish, Son Excellence 
| l'on lit les lignes suivantes: 

“Je parle de votre effort dans le 
| domaine social qui est communé- 
| ment désigné un peu partout sous 
Île nom de mouvement d'Antigonish. 
{C'est un titre de gloire pour wous- 


| même et. pour les professeurs de | 


l'Université Saint-François - Xavier 
et le Saint-Pére est hegreux d'ajou- 
ter aux témoignages d'admiration et 
aux félicitations que vous recevez 
d'un peu partout ses pres hom- 
| mages et ses propres louanges”, 


Des officiers allemands 
dans les Pyrénées 


LONDRES — L'ambassade espa- 
gnole annonce que l'état-major alle- 
mand a décidé de. garder le contrô- 
le de toules les opérations en Espa- 
gne le long de la frontière des Py- 
rénées et qu'il a envoyé en méme 
temps un fort groupe d'officiers de 
Munich prendre le commandement 
d'une nouvelle offensive dans le sud 
contre Alméria. 

“Le gouvernement espagnol (loya- 
liste), dit l'ambassade, a reçu ses 
renseignements de bonne source. 
| L'éfat-major allemand a dépêché 5 
lofficiers à Burgos le 16 avril. Les 
opérations dans le nord sont actuel- 


viation Wolff 4 le général 
tershein du 14e Corps d'armée. Les 
14 ct 15 avril, 63 officiers sont par- 
tis de Munich (toujours par la voie 
aérienne) à destination de l'Espa- 
#ne. 22 partaient pour Séville où 
La nouvelle offensive du sud sera di- 
rigce par le genéral Prager, de lar- 
meée de réserve, et le colonel Himer 
du 7e corps d'armée”. 

. eme 


Gros dégâts par 
la gelée en France 


Une gelée tardive a 
dommages incalculables 
vignobles français, sprincipale- 
ment dans la région du Languedoc. 
On calcule que les dommages re- 
présentent une somme d'environ 
#30 450,000. 

Les vergers et vignobles de la ré- 
sion de Paris et dans le nord de la 
Fränce sont fortement éprourvés, 


PARIS 
causé des 


aux 


Bourgogne, qui produisent des cris 
supérieurs, sont peu affectés. 
— 2h 2——— 


Les déserteurs parmi lés 
rouges en Espagne 


La propagande espagnole rouge 
proclame constamment la “ferveur 
républicaine” qui règne dans Îles 
provinces soumises au gouverne- 
ment de Barcelone. 


“EI Dhiuvio” du 23 février avoue 


| pourtant que les déserteurs et les 
cmbusqués sont extrêmement nom- 
breux “Comme la police ne les 


laisse pas en paix dans les villes où 


[ils se 


{cachent dans les montagnes ... 1l 
{faut faire des perquisitions dans les 
ferines et rendre ceux qui les habi- 


te 


DANGER 


| 
| s de tir au canon. au fusil ec: 
[à la mitrailleuse auront lieu au camp Shi- 
|lo. entre le 28 mai et'le 28 août 1958 

| Le tr au canon auræ lieu chaque jour 
|entre 0400 heures (4 h. a m.) et 2000 heures 
[6 h. pm} au cours de la période 

|tée. Les exercices de tir à la mitrailleuse 
|auront lieu pendant la nuit entre 2200 
| heures (10 h. pm) et 0400 heures (4 h 
am ) m'importe quel soir entre le 19 juin 
et lé 12 juillet 1938 


| parties des cantons 8. 9 et 10 
{ sions 14 25 et 16 (OMP )., y compris ls 
réserve de bois d'épinette, la moitié sud 
de la section 3 et tautes 15 sections 
5 «t de 


Toute personne qui n'est pas en devoir 
d'une façon officielle est avertie par la 
présente de se tenir en dehors de La zone 
mentionnée plus haut aux heures et aux 
jours indiqués Les p: tétaires qui lais- 
seront errer leurs chetäux, leurs bestiaux 
et leurs moutons dans la zone ci-dessus 
inciquée le feront À leurs risques 


Par ordre du 


les conces: 


2 


| Læ z2onw de danger comprend toutes jes.| 


+ 
| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


: les 
| thetiques. 


Dans la revue l'Action Cathülique, 
un F, Brettle s'égare jusqu'à écrire 


es: du sang 
tout élément juif; voulu par le 
rer, n'est pas ‘une: hérésie, dit-il, 
mais, Au contraire, une causé $a- 
crée, À ceux qué: demandent. com- 
ment l'élimination des juifs se con- 


|ciiie avec l'amour du prochain en- 


| Mgr James Morrison, une lettre où | 


seigné par le Christ, je réponds tou- 
jours que cette élimination est dans 
le plan de la Providence. Personne 


| n'a appelé les juifs dans-tex divers | - 


pays d'Europe”. 


———— 0400 2— ——— 
“Nous avons déjà gagné 
la guerre’’, dit Franco 


SARAGOSSE 
gagné la guerre civile, a déclaré le 


| général Franco, dans un appel qu'il 


fait, par le truchement de la radio, 


| à l'Espagne républicaine d’abandon- 


| 


| 
| 
| 


‘ner la lutte. Le chef nationaliste a 
| dit que sa justice se montrerait gé- 


néreuse à l'endroit de ceux qui ont 
été odieusement trompés, 

Parlant des chefs rouges qu'il a 
acchsés d’avoir assassiné 40,000 per- 
sonnes, il a ajouté: “Mon régime se 
montrera impitoxable envers ceux 


| qui ont criminellement usé du sang 


et de l'intrépidité de notre jeunesse 


| dans le but de détruire l'Espagne. 


| 


Les chefs du gouvernement sacri- 
fient encore inutilement et criminel- 
lement des vies et la fleur de notre 
peuple. Je tiens à dire à ces chefs 
qu'ils n'obtiendront rien en résis- 
tant et qu'ils sont vaincus. Je leur 
dis à ces hommes: “Il est temps qué 


[le peuple que vous tyrannisez sa- 


lement dirigées par le générat d’a- ! 
Wie | celui de préparer votre fuite. Mais 


che que cette résistance prolongée 
et absurde n’a pas d'autre but que 


, n'oubliez pas que chaque jour qui 


passe, que chaque vie qui finit, que 


chaque maison! que vous détruisez, + 


{que chaque autre crime que vous 


Titi es resions-de Béerdeaux-et-de- 


|, ment au Saint-Père. | 


réfugiaient auparavant, ils se | 


pouvez commettre, sera une nouvel- 
le accusation dont vous aurez à ré- 
pondre devant notre tribunal”. 


Après ce discours, Franco fut ac- | 


clamé pag une foule que l’on estime 
à 100,000 personnes et qui s'était 
massée sur la place de la Victoire, 
en dehors de Saragosse. Cette ma- 
nifestation avait été organisée pour 
célébrer le premier anniversaire de 
l'unification politique de l'Espagne 
nationaliste. 5 
À ÉD ———— 
Le cardinal Pacelli et 
_la France catholique 


PARIS — “C’est vraiment le coeur 
de la France chrétienne qui se révè- 
le”, déclare le cardinal Pac 


Bis 


M. Leslie Hore-Belisha, ministre de la guerre de Grande-Bre- 


gne, au moment où il va prendr 
rendu à Malte dont il a inspecté 1 
allé visiter Mussolini à Rome, On 
entrevue du ministre britagnique 


le suitan du: Maroc et par Guatorze 
Prix Nobel, C'est que cette synthè- 
se des derniers travaux scientifi- 
ques a été conçue par le professeur 
Jean Perrin, directeur du Muséum, 


Nous avons déjà d'une telle façon qu’elle intéresse 


les savants autant que le populaire. 
L'idée a d’ailleurs été reprise pour 
leurs prochaines expositions par les 
Etats-Unis et l'Italie. ë 


ÉD ——— 
Hitler n’a pas sollicité 
d'audience du Sain t-Père 


CITE VATICANE — Dans les mi- 
lieux vaticans on est d'avis que le 
chancelier Adolf Hitler ignorera 
complètement le Pape Pie XI, lors 
de sa visite au duce Benito Musso- 
lini, le 3 mai piges Le Fuhrer 
briserait par là âvec la coutume di- 
| plomatique qui veut que les repré- 
| sentants des pays étrangers en visi- 
te à Romé demandent toujours une 
| audience au Saint-Père. 

A la secrétairerie d'Etat on est 
d'avis que‘les chances d'une rencon- 
tre entre Hitler et Pie XI diminuent 
chaque jour, “Le Fuhrer n’a de- 
mandé aucune audience, ont décla- 
ré quelques prélats, et le Pape se 
prépare à partir pour sa résidence 
{de Castelgandolfo avant lg yenue 
{d'Hitler à Rome”. Le Saint-Père a- 
vait d'abord différé son départ dans 
{l'espoir que le chancelier du Reich 
| solliciterait une audience; mais, é- 
{tant donné le programme très char- 
gé de la réception officielle italien- 
ne à Hitler, il est improbable que 
| celle-ci ait lieu. 


| 2402 —— 


| Les enfants de France 
et la Vierge 


PARIS — “Pour la France”, les 
enfants de Paris vont adresser une 
prière nationale à la très sainte 
Vierge. Cette manifestation, l’une 
des plus touchantes de l'année jubi- 
laire, aura lieu le premier dimanche 
des 


five cardinaux et. archevèques 


; | de France. Dans le grand parc d’Au- 
elli dans Îteuil_ une grande procession à la- 


de mai, mois de Marie, sur l’initia- ! 


é place dans son avion. Il s’est 
es travaux de défense et de là est 
regarde comme significative cette 
avec te Puce entre la signature de 


l'accord anglo-italien et la visite officielle de Hitler à Rome. 


LE KULTURKAMPF 
EN ALLEMAGNE 
ET EN AUTRICHE 


Une ‘mise au point de l’‘‘Os- 
servatore Romano’’ à pro- 
pos d’une. note dans 

presse italienne. 


? 


b. 


DES MESSAGES. 


LA 


rene fo . [| eiLLeTs EN VENTE TOUS 
. CITE DU VA — Le texte ILES JOURS 
du télégramme dans” lequel le Pape | . 


Pie XI a dressé sa, bén 


Vatican. Le message du Saint-Pè 
répondait à un télégramme dans le- 
quel le leader. nationaliste. assurait 
l'Eglise de sa plus grande loyauté à 
l'océasion de la canonisation d'ün 
miouveau saint-espagnol.-Le. diman- 
che de is, à Saint-Pierre, Île 


Arrêts à Winnipeg, et l'Est 
4 si désiré 


PRE _EXCEPTIONNELLEMENT 


Pape. a oañonisé trois saints parti r, de 
lesquels Salvadôt di Hoïita, né en 
1520, en Catdlogrie, et mort en 1609 


en Sardaigne. + ) 

Voici le texte du télégrafime pon- 
tifical: 5 

“Heureux de voir vibrer dans le 
message de votre excellence la foi 
héréditaire de l'Espagne catholique, 
dont la couronne de saints, vient de 
s'enrichir d'un nouveau héros du 
courage chrétien, rious vous adres- 
sons, de tout coeur, la Bénédiction 
apostolique, dispensatrice des fa- 
vers divines”. 

Le message de Franco disait: 

“A l'occasion de la canonisation 


CANADIEN 
NATIONAL 

du missionnaire franciscain Salva- 

dor- da Horta qui, daris sa vie, sut 


unir l'idéal suprême de la foi aux | ‘ L 


LE “CONTINENTAL LIMITED” 
est entièrement à air climatisé 
Les servis au wagon-restau- 


repas 
rant sont excellents et de prix 
modérés. 


Tous renseignements de tout agent 
W.38- 269 


vertus apostoliques à un degré hé- | de Roosevelt auxquels s'ajoutaient 


roïque, je désire adressér à Votre | des textes judicieux de M. Baldwin, 
Sainteté le témoignage de la gratitu- | publiés.en ailemand par une maison 
de du peuple espagnol, reconnais- suisse, n'ont pas eu plus de succès. 
sant de cette canoaisation qui prend On ne s'étonnera donc pas que 
une valeur symbolique à l’heure où | l'Association des éditeurs #inéri- 
lui: et moi cherchons à altein-|cains, rééditant les gestes des uni- 
dre nos aspirations les plus purés | versités des U.S.A,, ait à-son tour 
dans la lutle et le sacrifice, ét l’as- | interdit à ses membres de partici- 
surance de ma loyauté et de.celle | per” au Congrès international des 
du peuple espagnol”, Editeurs qui va sè tenir à Leipzig. 
——— 2401 2—— eme - — 
La Lituanie et l'Ethiopie 


Un évêque italien rend 
hommage à la France KOWNÜ: Lituanie — La Lituanie 


PARIS — “Vive Ja noble nation |a reconnu officiellement la conquè- 


: FPE A A à SPEthiorfsa , ie A i- 
L'Osservatore Romano revient sur | française!”, vient de s’écrier un|te de’l'Ethiopie par ltalie. La Ti 

» " te “ A 0 … pS n £ - 0 qTu , 
une note parue récemment dans la | évêque italien au moment. même où | tuante est la vimgt-deuxième nation 


presse italienne et dans laquelle on 
s’éttachait à minimiser l'importance 
des mesures prises en Allemagne et 
en Autriche contre le catholicisme. 

L'organe du Vatican voit dans 
cette note une confirmation des per- 
sécutions dirigées contre l'Eglise 
par le national-socialisme 


“Nous apprenons ainsi, écrit en 
substance T“Osservatore PFomano”, 
qu'on continue à persécu'er l’Egli- 
se, tout en prétendant qr'e les mesu- 
res prises contre certs ns ecclésias- 
tiques tendent uniquement à éli-| 
miner les obstacles qui s’opposaient 
à une entente entre l'Eglise et l’E- 
lat. Nous enregistrons également 
que certains membres du corps en- | 
\ seighant autrichien avaient aboli les 
prières dans les écoles “parce "qu'il 
en avait été ainsi en Allemagne ct 
que la législation al'eminde avait | 
été étendue à l'Autriche”, t | 

Nous notons, en outre, qu'il y a | 
bien eu, en Autriche, des cas de 
profanation des symboles religieux 
sans que pratiquement qn ait con- 
sidéré que ces gestes constituaient | 
“des exagérations inqualifiables mé- 
ritant d'être punies!”. 


— | 


les relations entre Paris et Rome | à reconnaitre Ja souveraineté ila- 
semblent devoir entrer dans une | lienne en Ethiopie, 


phase nouvelle. 


Deux missionnaires français sont 
allés pour la première fois prêcher 
la mission pascale à la colonie fran- 
aise de Vintimillé,, ville italienne 
sise à quelques kilomètres de la 
frontière où le personnel adminis- 
tratif français est très nombreux. 
rar vas religieuses italiennes 
de la région profitèrent de la cir- : 
constance pour marquer ne sym- AVOCATS "ET NOTAIRES 
pathie à leurs’ frères de France. É | 
L'évêque en personne tint à prési- | Noël Bernier ANUAREES PRÈRE 


der la cérémonie de la reconstitu- |  BERNIER et BERNIER 


tion du voeu de Louis XII. | AVOCATS — NOTAIRES 
+ +— | 


++ Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


Edifice London & Rgors Trusts, 
348, rue 
Tél. 93 731 . Winnipeg 


BEAUBIEN et BENARD 


J.T, Beaubien, C.R.  L,. H, Bénard, B., Sc. 
AVOCATS et NOTAIRES 


PARIS — Un grand adiministra- 
teur vient de mourir en la person- 
ne de M. Raphaël Antonetti, ancien 
gouverneur général de l'Afrique é- 
quatoriale française. 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Un projet de cité souter- 
raine pour Paris 


È Por ne « 
PARIS — Une véritable cité sou- | 

terraine à construire sous Paris par 

80 mètres de profondeur! Tel est le 


projet élaboré par le groupe d'étu- |. 


des d'urbanisme  souterrai e 4, Ed. Banque Canadienne Nationale 
Conte one UN NUS | SSSR WFanipez 
conseillers municipaux ap- | Pratique génerale du droit 


puient de leur autorité et sur lequel 
les mois prochains le conseil muni- | 
cipal sera appelé à statuer. | 


Avocats de la Banque Canadienne Natio- 
nale et de plusièurs Municipalités 


[l 

| Toujours à propos de la note en 
| question qui parlait de la “cam-| 
pagne dhañac du précédent régime | 
en Autriche”, —l'Osservatore Roma- | 
no constate qu'on n'avait jamais em- | 
ployé, en Italie, de telles expres- 


Laurier-A. Regnier, LL,B. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 
Pratique générale. du droit 

Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes . 
807, Edifice Union Trust 
Téléphone 94 767 


Le sous-soi parisien constitué par | 
de la craie blanche solide et facile | 
à travailler favorise le projet. Celui- | 
ci consiste à construire un réseau | 
complet d'autoroutes souterraines | 
ayant pour but de décongestionner 
la circulation à la surface en temps | 


sa réponse à l'adresse collective que 
l'ensemble des cardinaux et arche- 
vèques français envoyèrent récem- 


“Quel réconfort devant la dou- 
loureuse apostasie des masses de 
voir l'essor magnifique des travail- | 
leurs chrétiens, comine les biens ac- 
cumulés en 30 ans d’obscur labeur 
par leurs vaillants dirigeants! Quels 
espoirs n'autorise pas, pour la re- 
conquête de la classe ouvrière si 


ni o . . | 
chère au coeur du Saint-Père, une 


manifestation comme celle de la 
jcunesse ouvrière chrétienne au 
parc des Princes, l'été dernier à Pa- 


quelle plus de 10,000 enfants pren- 
dront part, se déroulera en présen- 
ce du cardinal archevèque de Paris. 


| Elle se terminera par la consécra-! 


tion à Marie et une invocation aux 


| saints de France. Cependant que les 
jeunes poitrines chrétiennes enton-! 


neront le cantique de sainte Thérè- 


| se: “A ton autel, Petite Reine”. 
| 


La cause de béatification 
du fondateur des Oblats 


ris! Et l'accueil qu'elle fit à Lisieux 
à l’envoyé du Souverain Pontife ! 
prouve assez hautement combien el- 
le entend rester fidèle à sa tradition | 
de dévouement ‘#u, $tège apostolique |! 


{et au titre, dont elle tire une hien, 


…c est averti par la présente que | 


| 


| Ceia permet de penser que l'italie 


légitime fierté, de fille ainée de l'E- 


Les Italiens en Tunisie . 


ROME — Il est question dans la | 


fasciste, d'injusticés envers 
les nationaux de l'Italie en Tunisie. 


presse 


| barléra, dans ses entretiens avec la | 


+ 


| 
| 


| siteurs et 600 visites en groupes, les | 


France, de la situation des Italiens 


te que la Sacrée Congrégation des 
Rites, s'étant réunie en Congréga- 
tion ordinaire, a examiné un cer- 
tain nombre de procès pour s'assurer 
qu'ils ont été faits en conformité 
des prescriptions canoniques, Par- 
mi les sept causes proposées à, cet 
examen se trouvait aussi le procès 
apostolique de Mgr de Mazenod. Le 


lendemain, nous avons appris que la | 


Sacrée Congrégation a reconnu la 
validité de cé procès et que le Saint- 
Père a ensuite ratifié cette décision. 


Une épée de Napoléon 
\ est vendue à Londr 


| y 


Hope dass cor clos ET LES OC CR Dre 
établis dans cette colonie française. | LONDRES — Le conseiller de 


ea | 
Le palais de la découverte Tqué 


PARIS — Lg Palais de la Décou* 


veite, qui fuf le plus grand succès | 


Lorna d'Egypte s'est rendu ac- 
-ur, dans une vente publique, 
d'une épée trouvée dans la voiture 
| de Napoléon après Waterloo. | 

Cette épée appartenait originel- 


ROME — Dans son numéro du 24 
mars l’Osservatore Romano rappor- | 


sions au sujet de l’activité du gou- 
:vernement Schuschnigg. 
Par ailleurs, l'organe du Vatiçan | 


réfute point par point les arguments | 
développés par le maréchal Goering } 
dans son discours de Vienne relati- | 
vement à l'attitude du national-so- | 
| cialisme à l'égard de l'Eglise. 
ms à) Le 


| A la mémoire du Dr Charcot 


PARIS -— A ja mémoire du doc- 
| teur Charcot, explorateur et océano- 
graphe, Saint-Servan, qui était la 
ville natale dé celui-ci, va élever un 
monument, Charcot disparut tragi- 
| quement il y a dix-huit mois dans 
les mers d'isiande, au cours d'une | 
tempête où sombra corps et biens 
son navire le Pourquoi pas? Le Dr 
| Charcot avait dirigé de nombreuses 
expéditions stientifiques dans l'o- 
céan Arctique-äu prix de mille dan- 
| gers. “ae ‘ 
Le monument dû au seuipteur 
| breton René Quillivic, est une stèle 
| carrée de quinze mètres de hauteur 
sur le devant de laquelle des bas- 
| reliefs évoquent le Pourquoi Pas? 
let le visage de l'explorateur disparur. | 

Au sommet, une tête douloureuse de 

| femme évoque la douleur des fa- 
milles de l'équipage, C'est la veuve 
d'un des matelots morts dans le nau- 
|frâge qui a posé pour cette figure. 
La stèle sera dressée à l'entrée du 
port de Saint-Servan. 


y 


De Rs 


TE —— 
BUCAREST .— Cornelio Codrea- 


de l'Exposition et avait été fermé | lement à la famille régnant actuel- Lno, chef du mouvemént fasciste rou- 


durant l'hiver, va rouvrir cette se- 
maine d’une façon permanente. En 
effet, il reçut à lui seul 2,293,250 vi- 


entrées dans une seule journée ar- 
rivant jusqu'à 36,000! Et il a vendu 
plus de catalogues que l'Expasition 


MINISTRE DE LA DETENSE NATIONALE | <lle-mèême. 11 fm’ visité par les rois | 
QG w-1-u 
i 


de Belgigue, de Bulgarie, de Grèce, 


| lement en Egypte. Elle avait été pri- 
se par Murat, qui l'avait offerte à 
Napoléon. 


mille royale d'Egypte. 
| Elle a été adjugée 350 livres sfer- 
| ling. v 


/| duchesse de Windsor ont loué ppur 


main, a été condamné à six mois de 
prison par une cour. martiale sur 
| une accusation de libelle contre un 


Le consciller de l'ambassade d’E-| ancien ministre, Nicolas lorga. 
gyple a déclaré qu'il était "chargé de! 
l'acheter pour le compte de la fâc 


ANTIBES, France — Le duc et la 
| 
{trois ans le château de la Croe, à | 
| Cap d'Antibes, 

4 


| aux services publics. Les routes se- 


de paix et à servir d'abri en temps 
de guerre, contre les bombarde- 
ments aériens, à la population et | 


Dr G: M. LaFilèche 
Médecin - Chirurgien ' 
Bureau: 
906 Boyd Bldg. wi 
Téléphones: 21 170-285 886 - 


raient à sens uniques. 


er 
M. Hitler et le livre 


Le. 
On _interdit beaucoup de. choses 
en. Allemagne. Le propre des dicta- | 
tures est de vivre:sous le régime de 
l'interdiction. Il est interdit d'être 
juif, de se délecter d'autres mets ! 
que les ersatz et. de manger des fri- 
tes. 
: H'est aussi ferait de penser | 
quand on dépasse la... gamme de 
la pensée officielle, C'est ainsi 
qu'un ouvrage paru à New-York 
‘sous le titre: J'ai connu Hitler et un | 
autre édité à Paris sous un titre | à liste 


Téléphones: 
Bureau: 21 169 Résidence: 72 018 


Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES MeKENTY 
CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 


317, Imm. Medical Arts 


significatif: “La Presse, danger de ürinatres et trid de 14 peau 

l'Europe”,- ont été, selon une for- Le 

mule chère aux nazistes, formelle- obus À - SON es 

ment interdits. Les récents di$cours | réléphones: Baresa, 95 00; Rés, 54 00 
—— La . L 


——— | 


CHIRURGIEN--DENTISTE 
Le public est ANG! la présente que re Ç "_r 
des-exercices de tir au fusil et à la mi- 356, rue Mata Tél m4 Lu 


trailleuse auront lieu au champ de tir 
Boni naries, entre le 30 avril et le 31 
1 - 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 


La zone dangereuse comprend toute cet- 
te partie au nord de la vole ferrée, des 


lots #5 à 69, inclusivement, sis dans les | 184 ve. Provencher Boulfase 
deux milles à l'extérieur et ce, © ormé- hf, a Téléphone 4 L-+ 
t . 


ment à Paxpentage du Gouvérn 
déral pour paroisse Saint-Charles, pro- 
vince de Manitoba 

Le public est averti par la présente de 
se tenir en dehors de la zone mentionnte 
plus haut, les jours où les. exercices de tir 


202 
Heures de bureau: 9 sm. à 5 b, pan 
En de la pharmacie McRuer 


HOTEL FRONTENAC 


auront , &lors qu'un grand fanion rouge 
sera sur les buttes d'arrêt T 036 
Les propriétaires qui laisseront errer L'unig 
leurs Cheväux, leurs ux et leurs se hôtel langue française 5 
[moutons dans la zone ei us indiquée 15e et 


le feront à leurs risques, 


w Œ — 
Enceliente cuisine — 
Par ordre du d 


: Latourelle 
MINISTRE DE LA DEFENSE NATIONALE 
QG. 18-1-21 | 161, rue Notre Dame Est, 


| Heures: Sa 6 "Winnipeg, Man 


PA, 


* ; # 


dut eV, AU! , 

Éncore un deuil à enregistrer! ‘Encore l'un des nôtres dont 

: tie s'est iotérrompue brusquement en pleine activité}. Les 
anis et les confrères du Père Morice ont appris en mème lémps 
le goup qui l'a frappé et son fatal dénouement. ê 

+ Jusqu'à fa dernière minute H a. fait preuve de l'extraordi- 

: naître énergie et de la belle ardeur au travail qui ont marqué 
sa longue cartié 
main. —Ceg dernières années mème, sa production littéraire, 
: loiti:de se ralentir, semblait s'aceélérer.. S'entretenant avec des 


ans peu avant l'attaque impitoyable qui allait l'emporter, il 
 Jedit confiait qée-sa santé n'avait jarnais été meilleure et qu'il 


dien: 

Le Père Morice restera une figure puissante et originale 
patini cette congrégation de Missionnaires Oblats qui a donné 
tant d'hommes remarquables à cette partie du pays Ses cin- 
“quétte-huit années de labeur dans l'Ouest se partagent en 
deux périodes de longueur à peir près égale qui offrent un 
singulier contraste. D'abord missionnaire chez les Indiens, ex- 


ca 


 pléfateur et géographe, à cinquante ans, il s'éloigne du théâtre | 


de gon apostolat héroïque pour se livrer enticrement au métier 
d'égrivuin ét sé fait un nom comme historien, -poléiniste, an- 
thropologiste et philologue. Cette multiplicité de talents n'est 
pas unique dans le monde, missionnaire et lon peut en citer 
plusieurs exemples; mais chez le Pere Morice, cfle s'affirme 
avec un succés particulier que favoriseut une vigoureuse consti- 
tuthont fa tempérament de lutteur et ka passion du travail 
Apôtre des Dénés ou -Porleurs de Ha Colombie-Britannique, 
il invetta pour ses ouailles un alphabet et avec des caracteres 
spéciaux et un matériel primitif, imprima à leur usage caté-. 
chismes et journaux. Pendant les dix-neuf ans qu'il passa dans 
cette tribu, il rédigea dé nombreux mémoires sur son origine, 
ses moeurs et sa langüe. Cette dernière fut l'objet de sa part 
d'une étude très approfondie, qui devait aboutir plus tard à la 
publication d'tn monumental ouvrage de 80O pages à Ja fois 
-diétionnaire el grammaire qu'il considérait comme le grand 
veuvre de sa vie. | 


Tout le monde connait son Histoire de l'Eglise Catholique 
dans l'Ouest Canadien, —Æ'est un livre unique et précieux qui 
a nécessité de longues et patientes recherches. I suffirait sans 
doute, à lui seul, à assurer à son auteur une placé honorable 
pafimi nos historiens. . 

Le Pére Morice s'est attaqué à une foule de questions his- 
toriques-autour desquelles l'ignorance et le fanatisme ont accu- 
mulé bien des faussetés. Il a réussi souvent à faire la lumière 
et à dissiper l'erreur dans les milieux peu sympathiques à notre 


foi et à notre langue. I ne reculait pas devant laspolémique et 


tenait vaillamment tête à ses adversaires. : 

Parmi ses ouvrages de: controverse, dont plusieurs ont 
forcément perdu leur intérét d'actualité, il faut mettre à part 
4 Critical History of the Red River Insurrection qui, à cause 
de l'imporlanet, du sujet, sera toujours utile à consulter. Sa 
derniere brochüre, parue il y a quelques semaines, La Race 
Métisse est une étude çritique sur l'Histoire de la Nation 


Métisse dans l'Ouest Canadien d'Aususte-Henuri de Frémaudan. | 


lle apporte des corrections nécessaires à celivre intéressant, 
mais notoirement, partial et incomplet, 


L'Ouest français a perdu Fun de ses historiens, homme | 


d'action et homme d'étude qui a aimé passionnément sa patrie 
d'adoption, et qui laisse à notre jeunesse le noble exemple 
d'une vie dr et fécondé. 

, A sa faille religieuse, Les Missionnaires Oblats de Marie 
limmaculée, Ka Liberté offre ses bien vives condoléances. 


Donatien FREMONT. 


La Ligue des Institutrices Catholiques 


TE 


re. On peut dire qu'il est-mort la plume à la! 


it i écrire quatre nouveaux livres sur l'histoire de FOuest- 


La fête annuelle de la Ligue des 
Institutrices eatholiques de FOuest 
s'est déroulée jeudi dernier, à l'e- 
ylise du Sacré-Coeur, avec sa picté 
et son échit voutumiers. 

Un grand noutbre 
religieuses et laiques etaient 
donné rendez-vous, venant rehouve 
ler leur zèle et reprendre une vi 
gueur d'élans généreux au pied de 


SA 


l'autel. Le RP. Jubinville, OM. 
officiait. On remarqiumit au choeur 
Mur Kessler, PDO V.G. le IE P. 


Bourque, SJ. et M. l'abbé Mireault, 


curé de La Salle. 


Prenant connre Lee de SON ST 
mon: "Sunon- Pierre, 
Pais mes agneaux”, Le HP. Bourqui 
conmmmenta L'apparition de Jésus aux 
apôtres, sur Les bords du lac de-fiene 
saréth. C'est à ce moment que Île 
Sauveur confère à Pierre la primau 
té dans son églige et Pinstilue le 
premier éducateür ehrétien. 
Rappelänt les grandes leçons qui 
se dégagent de cetsévangile, le pre- 
licateur en fait l'application à Pins 
titutrice catholique. Comme les a 


ni'ainmes-tu? 


d'institutrices ! 


lai maison Saint-André nou servi- 
rent à déjeuner. Celles qui ont eu le 
bonheur de visiter ces bonnes 
connaissént leur généreuse 
hospitalité, et pourquoi nous 
nous amusons si bien 
réunions. 


SOCUrS 
c'est 
à nos petites 


Les membres du nouveau conseil 
Président, Mlle Ant. Baril: 


sont 


uige-présidente, Mile MA. Lamar- 


pôtres, elle doit se montrer labo-| 
rieuse. C'est la première qualite de! 


institutrice. Si elle travaille bien 
ä elle prépare bien sa classe, li 
uccès lui séurira. Une grande cha- 
rité doit aussi animer ses actions. 
Les autres dispositions de lame à 
cultiver sont lu simplicité, l'humili- 
té, ln pureté du coeur. L'inslitutrice 
au coeur pur voit Dieu dans l'ame 
des enfants; elle se dévoue pour ces 
enfants, donnant touf son 
ses peines, son coeur, jusqu'a l'epui 
sement de ses forces, jusqu'au mar 
ture, le martyre du devoir. Avant 
ainsi toujours les yeux fixes sur 
divin Modèle, elle recevra un jour 
les bénédictions promises à Ceux 
qui se depeñsent pour la formation 


Les Ames: “Ceux qui auront ensei 


gné lu justice brilleront com des 
etoiles xu firmament”. 

Après la messe, cette belle féte st 
termina par l procession des mem 
bres de la Ligue, loffrande d'une 
couronne et-de gerbes de fleurs 2 
l'autel de Marig et la consécration à 
lu Sainte-Vierge. 

La chorale de l'école du Sacré- 
Coeur chanta une trés bdle 
en grégorien et des canti 
propriés à la cérémonie. ‘ 

Les élections 


inevsse 


es dp- 


,d'uu 


| St Less du françcai 


re: secrétaire, Me Anna Marion: 
conseilleres, Miles Adr. Marion, EL. 
Guvot, À. Gendron, M. Masson. 

+4 + — us 


* 
ez tes Anglais _ 
: nn 
Le pédagogique de Paà- 
ques a marqué un progres notable 
dans  lenscignement du français 
chez les Anglais, en créant une heu- 
reuse initiative. | 


congrès 


Depuis 32 ans on avait l'habitude 


de délibérer en anglais dans ces au- 
gustes assemblées, et voilà que cet- 
te unnce, les pédagogues sont 
tis de leur tour d'ivoire et se 
dit: “Mettons nus. disputées de 


sor: 
sont 
mé- 


thodologie au rancart, et, puisqu'on | 


enseigne le français, pourquoi pas 


lenir nus séances en français?” Çe | 


qui fut ditifut fait. 


Alors, un grand voyageur, doublé 
littérateur et d'un 
seux parles Qu professeur Osborne 

adressa éloqueniment la parole en 
français sur Lamartine. | 


I nous fit revivre une des plus 


VénDs Lillustres figures du XIXe siécle, le 
: |! poète du Crucifix et du Lac. I nous 


{traça en traits rapides le portrait 


| Baurssell 


{ 


| “mère” de glace ..…. 


| 


Avant de procéder aux élections, | 


les Révèrendes Filles de la Croix de 
-. 4 4 


l 


{ 


à 


de ce grand écrivain gai laissa tom- 
ber lèvres d'or ce vers fa- 
IHEUNX + L'homme es un Dieu tombe 
qui se souvient des ciehx” 


à L 4 
Sous l'habile 


de 


de ses 


Mile 


direction 
ideuxiéime partie de programme 
fut remplie par un groupe de ses 
Cléxes, vètus en costumes masculins 
quelques-uns, qui. mous inter- 
wreterent cräneméent le prermer: acte 
dur Voyage de M. Pe rrichon sur la 


ce 


pour 


M. Munisehen, de Winnipeg, ex- 
prima, à son lour, ses chaleureux 
reinerciements cn francais Sur cette 
piecetle de théâtre si vivement exc- 
vitée. 

Puis, comme régal raite de 
cetfe mémorable assemblée, M. Men 


ri Lougearel, consul de Frunce à! 


orateur—je | 


de l'école Rupert's Land, la | 


Fra x 


CET ÿ 3 
Causerie de M. l'abbé Adélard 
is rs D à. Le e . 4 K ! 
| PRPAITÉ APTE : 
Si vous æyeg suivi les enseigne-{1boié qui a déclenthélla. 1,0.C: de 
{ments dau Souverain Pontife sur} Cardyn: “I faut que les premiers 
l'Action catholique depuis son avé- }apôtres des ouvriers soient des ou- 
nement, où si vous lisez encore au: !wriérs... et — 
jourd'hui ses- Encyeliques et. ses}. Ailleurs,.le Pape revient lorsqu 
| Lettres, vous serez frappés de l'in-} parle des inslitufions. On ‘pourrait 
|sistance qu'il apporte au'sujet de | résumer aihsi, sa on du 
l'Action catholi et en particulier | monde actüel: des ns mau- 
de l'Action catholique spécialisée | taises, iimbués d'esprit païen, avec 
lcomme moyen suprème, comme | dedans, une foule de ca de 
|apostolat pralique el adapté au | nom qui les composent, obser- 
temps moderne. | vent plus où moins fidèlement les 
| Une seule causerie ne pourrait | pratiques eésenlielles de la religion, 
| seulement énumérer tous les textes, ! qu'ils se vantent de professer, sans 
— plus ‘de 600, — où ce chef inconi- | souci de se perf er... Cette 
parable, S. S, Pie-XI, nous trace a- ! religion de façade, vaine, trompeu- 
vec précision ses directives. se et apparente déplait souveraine- 
Paroles du Pape . ment au Divin Sauveur, car il veut 
Je cite au hasard. A l'Episcopat : Que tous adorent en “esprit. et en 
suisse en 1929 il écrit: “Personne | vérité”. C'est ainsi qu'ils font du 
| n'ignure quél prix a pour nous cet- | OM chrélien un 6bjet de dérision”. 
te Action catholique et combien à | “Le remède fondamental consis- 
{nos Yeux elle est opportune et ré- | 


te dans une rénovation sincère de 
pond aux besoins de notre époque”. | la vie privée et publique selon les 

Au cardinal Patriarçhe de Lisbon- | principes de l'Evangile chez tous 

ne en 1934: “De toutes les for -leeux qui se glorifient d'appartenir 

Les . Î Le * # - . . . . 

| d'aposiolat, toutes méritantes, de | = € rt (Divini Redemptoris, p. 
l'Eglise, Ja plus conforme aux be- | eo : : ET 

soins de notre époque Nous a-! DPevañit celle situation, l'Eglise 

ons come comfomee tree ms ! peut prendre deux attitmdes: une at- 
le concours qu'apporteræ l'Action titude de préservation, une attitude 

catholique à un renouvellement, are ger- L : . PS 

une nouvelle floraison de vie chré- | 0 ne :FÉPORGS. FRS —hhmédiate- 

tienne” ment. J'aime mieux vous faire ré- 

, : . : pendre vous-même, après vous avoir 
+ Dans un discours aux journalistes | 4: ti , e 
catholiques en juin 1929, il va jus- | roller a nd Li 

qu'à dire: “L'Action Catholique, | y 

sans laquelle ce, serait miracle, | 

miracle qu'on ne pourrait deman- | ni juger, ni critiquer personne 

der à Dieu, + si Fc i J p | sages 2. à L it ‘ 
ler à Dieu, + si Fon obtient quelque “C'est facile, dit M. Je Ch. Pierre 


maison el quelque vérita- | Tiberghien, de critiquer le passé 
RENTAL | avec les lumières du présent. Ser- 
|. Enfin,‘je cite un dernier texte! ;6ns-nous plutôt dé l'expérience du 
| prononcé devant les Associations | passé pour mieux orierter l'avenir”. 
Catholiques de Rome en 1931: “C'est Dans cette méthode de préserva- 
Dieu inéme qui réclame cette oeu-! (ion, on pense avant tout à “lindi- 
vre, laquelle constitue non seule- | vidu et on oublie la masse”. La 
ment un droit, mais un besoin lé- | méthode consiste à isoler les fidèles. 
gitinw et nécessaire. Il est nécessai- | 3 es grouper hors de leyr milieu 
re, Car l'apostolat épiscopal d'au- corrompu pour les empêcher de se 
jourd'hui, continuation de FAposto- perdre. On crée alors un milieu ca- 
: > » » » D i à ! : : 1. , 

{lat des Douze, ne peut se suffire à | {holique factice, on fait de l’aposto- 
| lui-même. 1 éprouve un-besoin im-|j;t-6n serres chaudes. 

| péritux de multiplier sa propre ac- | 


Fe 
___ Attitude de préservation : 
Retenez d’abord que je ne veux 


La . À ? Cette formule de préservalion des 
{tion grâce aux multiples mains, aux | bons entraine la séparation de l'E- 
multiples bras, aux multiples lèvres, ! jise et du monde réel. Elle çrée 
aux multiples. coeurs, aux multiples | ne muraille entre le chrétien et 
volontés: il agit à la facon de N.-S. l'homme qui professe les doctrines 
Lui-méme qui se faisait précéder de du libéralisme, du laïcisme, lhom- 
ses disciples pour préparer les voies 
à sa divine prédication”. 


me politique, où l'industriel. 

jy C'est le sYsléme néfaste des cloi- 
Et je pourrais continuer, mais sons. De plus, l'élite se trouve sépa- 

je m'arrète pour faire immédiale-!rée de la masse. Le catholique est 

ment une conclusion. Si le Pape in- | inactif dans l'Eglise même, en cons 


siste tant sur ce seul moven pour fatant tout autour de lui le mal qui | 


rénover Je monde d'aujourd'hui, | régne et-qui fait son oeuvre. 
c'est que l'Action catholique est des Î Voici comment le BR. P. 
plus importante et le seul moyen de | SJ. aumgnier de F'A.CJLF. de Fran- 
{taille pour affronter les événements | ce, décut l'idée qui anime ces oeu- 
Lactiels. {vres ou certains pensionnats, cer- 

“C'est.le suprême viatique envoyé ‘tains patronages d'ailleurs très mé- 
par la Diviue Providence au monde! ritants: Dans ces oeuvres, x pré- 
et à l'Eglise du vingtième siècle, 
pour la ramener au Christ”. (Cardi- 
nal Pizzardo). 


tre ou la directrice s'attache surtout 
à obtenir la persévérance de $es 
jeunes, à leur inculquer fortement 


Une autre conclusion très spécia- l'idée qu'il faut faire leur salut, ré-} 


votre groupe d'éducateurs et! sister aux tentations" et pour cela se 
d'éducatrices c'est que FAction préserver des compagnons, des com- 
catholique est une merveilleuse mé- pagnies ‘dangereuses et se fortifier 
thode d'éducation, méthode pédago- dans la sainte conununion. 

gique. méthode psychologique et Dans ce but de préservation, on 
inecthode de vie pratique et chrétien- les attire au patronage par de sai- 


e à 


Ealande,s 


réélle. De là. nôus leur disons ce 
que l'humanité lui a coûté d'amour, 
de soucis et dé peines. : 
-— Nous leur, partons ensuite de la 
té de girder ce contact - 
Lui par la grâce, de la beauté de 


grandit, comment elle se développe 
dans la vié quotidienne. On insiste 


fisaïomént pour demeurer en élat 
de gfâce, ce qui varie souvent selon 
les personnes, les tentations et les | 
occasions. . | 

Puis, il faudfa leur parler, lors- | 
qu'ils -seront conquis gu Christ tout | 
l'entretien intime avec le Christ, de | 
la retraite fermée, de ki direction. | 

Dans les oeuvres de préservatjon, | 
il s'agissait de faire quelqüe chose ! 
pour entretenir et fuer pour ainsi 
dire, le temps. Dans nos mouve- 
ments, il faut faire#hon plus quel- 
que chose, mais de la vie chrétienne | 
réelle. | 

La religion est une vie 

La religion est une vie. Une vie 
qui nous suit partout et nop un vè- 
tement qu'on revêt en entrant à lé- 
glise et qu'on enlève é# sertant.! 
C'est ici que i'Action catholiqué spé- | 
cialisée est une méthède réaliste 
d'éducation. Elle enseigne av Vivre. | 
et à vivre en chrétien. 

Au lieu de dire "comme dans les 
éeuvres de préservalion: fajtes 
ceci, n'allez pas là, elle leur mon- 
tre immédiafément comment le fai- 
re. Ce ne sera jamais une action 
lointaine à laquelle on n'habitue 
pas, mais une atcion qu'on fait es-| 


| 
| 
l 


sayer dans leur vie d'aujourd'hui. F 


Qu'on le veuille ou non, ce jeune 
homme, cette jeune fille, cet enfant, | 
‘vit encadré däns un milieu. Celui 
qui vit réellement c'est Jean qui su- 
bit l'influence de sa famille, de son 
école, de ses loisirs et de la rue. 
Celle qui vit c'est Berthe qui, à son 
tour, subit l'influence d'une famille, 
d'une usive, de lectures, d'amis, de | 
veillées. 

Si l'on considère la personne hu-| 
maine en dehors de ces différents | 
milieux, on n'a plus que-des fan- 
tomes de personnes, et partant, des 

; fantômes à sanctifier. 

| La seule manière de sanctifier un! 
homme est de le sanctifier dans 
{son état”. Les levoirs d'état ne 
| s'ajoutent pas aux divers devoirs! 
envers Dieu, le prochain et soi-mé- | 
Line. Is sont seulement Fapplication 


| 
| 
| 


| 


[à l'etat particulier où nous vivons 
[tous les jours. 
Une mentalité 

{| L'Action catholique n'est donc 
pas renfermée dans une assemblée, | 
{dans un cercle d'étude ou une as-| 
| semblée générale, Elle est une men-, 
|talité qui suit l'homme partout et 
ls'il vient à ses réunions, c'est tout 
juste pour s'y réchauffer avant ‘de 
| retourngr au travail, 

Pour avoir un mot caractéristique 
qui résume bien l'Action eatholique, 
|*Fleuris où l'on l'a semé”, dit Foer- 
ster. Pas de serres chaudes, mais 


une croissance au grand air. , | 


I ne s'agit plus ici dibxercices de 
piété, mais de vie pieuse, selon un 


he Si on fat JAMAIS UNE. ——#nes joies, par une franche camara- 
Deux champs d'action derie, une  réspectueuse 
qu'ils portent à leur directeur. En 


Et je commence, en disant: Que : 
| L'A si l x l l'E “ | Jeux ielour, le directeur ou Ja direc- 
. OSTOR 0e PALETS a oe «  _ 
| Po .. . : lrice contrôle et dirige tout, ses au- 
champs où s'exercer: chez Îles 


xiliaires ou collaborateurs laics qui 
ne sont que des aides subordonnés. 

Cette veuvre où ces oeuvres don- 
neront tout au plus une formation 
personnelle, mais non sociale. Ja- 


| paienst chez les chrétiens. 
Lorsque nous perse d'Action ca- 
tholique, l'apbstolat chez Îles 
| chrétiens, les fidèles, qu'il s'agit de 
| promouvoir. Et l'Apostolat de 1 E- mais le mot d'apostolat dans le sens 
glise auprès des fidèles est condi-! 44 l'Action catholique, mais unique- 
|tionné par l'Etat de la Chrétienté | sent l'apostolat pour l'oeuvre, pour 
et il varie selon cet Etat. 


c'est 


son fecrutement, pour une organi- 
| Quel est-il cet état? sation, séance ou fête quelconque. 

Pie XI décrit ainsi l'état actuel De conquête du milieu, de chan- 
de la Chretiente dans Quadragesi-! snrènt 


| de mentalité, d'influence | 
| mo Anne: +| chrétienne et sociale, on n'x pense 
“Les circonstances nous tracent! pas. L'apostolat de l'extérieur con- 
clairement la voie (il voit net, Le :siste surtout à donner le bon exeim- 
Pape) dans laquelle nous devons ple et à augnrenter le nombre des 


| nous engager. Comme àävytd'autres e- Vous tout de 
poques de l'Eglise, noægf affrontons | que c'est un apostolat pour l'oeuvre 
un onde retombé en grande partie et non pour le milieu. C'est deja 
dans le paganisme. Pour ramener | bien, puisque l'oeuvre est excellente 
juu Christ diverses classes ! et imprégnée d'esprit chrétien, c'est 
d'hoinmes qui l'ont renié, il faut a- 
| vant tout, recruter et former dans te jeunesse. 
leur ième des auxiliaires de ajoute 
| d'Église qui comprennent leur men-! p&che 
talité, leurs aspirations, qui sachent 


recrues. 


VO\EZ 


ces 


Mais 
conne 


Lalande 
C'est Ja 
à Ha ligne, individuelle, - qui 
demande; un déploiement constant 
parler à leurs coeurs dans un esprit. d'activités et d'argent. Ces oeuvres, 
de fräternelle charité”. Et la mé- ce coilège, ce pensionnat, ce cercle, 


le Père 


sein conclusion : 


SR Der 2 = fee club, cette sate-de fétiresse, né 
Winnipeg, devait nous parler de sont pas des oeuvres d'Action catho- 
“Paris, mon village”: mais, rassu- | Laue parce que non orientés vers 


rez-vous, il fit mieux que cela. A la l'apostolat social. 


magie de sa parole claire et persua- ! 
sive, il nous fit faire une randonrke 


Attitude de conquête . 


| L Nous agissongs lout autrement 
. 4] littéraire et artistique à travers la! dans nos mouvements d'Action ca- 


| parlure frañçaise, en parcourant la tholique. Nous mêttons les jeuñes 
da. € 

|. Mme Minvielle, en termes délicats 
et remercia M. lé Con- 
su! de sy délicicuse causerie. 


milieu” où ils vivent et qu'ils doi- 


vent garder au Christ. 
apy-“opries 


chrétien pay l'Evangile, nous leur 


M. Godias Brunet présiguit cette ! apprenons Farmour du Christ en Le 
assembler. leur faisant connaitre dans sa vie 
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affection! 


suite | 


l'oeuvre qui gardera au Christ cet-| 


France, Paris, l'Europe et le Cana-° devant dans la ‘responsabilité du! 


Nous leur” 
faisons comprendre La mentalité du 


cistes: “Votre autel, ec est votre usi- 


| ne; votre messe, c'est votre travail: 


.. . e » À 
votre prière, c'est votre journée”. 


Peut-on souhuter une méthode 


plus concrète? Je ne le crois pas. 
C'est l'oeil intuitif du fondateur 
qui, dès les premières pages dé son 
Manuel, nous laisse deviner l'appli- 
cation concrète de son oeuvre. Il 
enquête sur son pays et it voit 600,- 
1000 jeunes travailleurs, avenir de la 
| Belgique, dont beaucoup se trou- 
| vent au point de vue religieux, mo- 
| ral, matériel et mème professionnel, 
dans des conditions déplorables.'Ce 
sont eux qu'il faut rechristianiser. 


| 
js co de la vie plus réelle, et 
| 
| 


[I sait qu'il n'y arrivera pas en les | 


sortant de 
| iinpossible, 


leur ‘milieu, ce qui est 
mäæis en permettant à 
tous ces jeunes, en demeurant dans 
leur milicu, de se sanctifier, c'est-à- 


| dire de remplir leur mission tempo- | 
| relle et d'atteindre par là leur des-; 
| 


| tinée spirituelle. 
Education réelle de la vie 


C'est devant probléme à ré- 
soudre que Cardyn donne une s0- 
{lution concrège: “H faut une 


ce 


OT£a- 


hisation qui leur donne upe educa- 


lion réelle de la vie”. 

| _Comune C'est le milicu qui forme, 
| dit-, c'est aussi le nñlieu qui défor- 
une. [ne faut pas qu'au sortir de 
l'école, l'enfant tombe isolé dans ce 
milieu. Hl faut continuer à le for- 
mer. À 
| jeun doit comprendre’ qu'il n'est 
\ pas forffé: À cet âge, il commence 
à juger par lui-même, à développer 
sa personnalité, à chercher une ex- 
|plication aux questions nouvelles 
que lui pusenti son àge 
sa curiosité, 1 se fixe un 
bttt à atleindre’ dans la vie, C'est 
l'âge de la vraie formation, car l’en- 


ce, 


fance u'est qu'une préparation loig: | 
i 


€ 


cette vie, dé In grâce, comment elle ! 


moins sur les artes collectifs que | 
sûr Id nécessité de communier suf- | 


à fait-deh piété personnelle, de ! 


| taine à cette 


4 qns, nous dit Cardyn, le | 


sa CrOonssan- | 


. Cher Monsieur le Curé, 


‘Archevêché de Winnipeg | 
le 22 avril 1938. 


, 


Je vous rappelle avec bonheur que le Congrès eucharistiqu 
national dé Québec aura lieu du 22 au 26 juin prochain. C'est 
là un événementgqui sera au point de vue religieux, le plus grand 
de l'année, aû pays. et j'en suis sûr, il procurera à Notre-Seigneur 


présent dans- nos tabernacles un triomphe d'autant plus 


| Depuis un demi-siècle, vous 


opportun que l'impiété et la haine s'opposent, de nos jours, 
avec plus d'acharnement que jamais à son règne sur les âmes. 


le savez, les Congrès euchäaris- , 


tiques ont groupé des” millions d'adorateurs autour du Très 


royauté universelle. 


Saint Sacrement et ils ont toujours affirmé, avec éclat, et la 
présence réelle de Notre-Seigneur dans la Saiñte Hostie et sa 


te 


Nous ne pourrons pas tous être témoins de la grandiose 
manifestation qui se déroulera dans la ville de Québec, mais 
nous pourrons tous quand même contribuer au tribut d'hom: 
mages qui y sera offert } Notre-Seigneur. à 


Je vous demande donc, cher 


tention de vos paroissiens sur 


— L2 s An ! 
Monsieur le curé, d'attirer l'at- 
ce Congrès qui devra susciter, 


dans notte pays, un r-nouveau de piété et un élan plus vigoureux 


vers l’'Auguste Sacrement de nos autels. 


ll vous sera facile de 


leur faire comprendre qu'ils peuvent aider au succès du Congrès 
pär leurs prières formulées près du tabernacle, pendant le saint 
sacrifice de la messe, à la communion, à l'heure sainte et au 


salut. - 


Nos communautés religieuses voudront bien s'associer auss 


à cette croisade de prières qui se fait dans tout le Canada pour 
obtenir du ciel les fruits abondants que l'on attend du Congrès. 


Je désire qu'on n'épargne rien, dans nos maisons d'éducation 
et nos écoles catholiques, pour orienter l'âme et le coeur des 
enfants vers la Sainte Eucharistie, à l'occasion de ce Congrès 


na tional. 


Le 26 juin, jour de la clôture du Congrès eucharistique, le 


Saint Sacrement sera exposé à! 


‘issue de la grand’messe jusqu’au 


soir, dans toutes" nos églises, ainsi que dans toutes les chapelles 


de nos communautés. 


Votre tout dévoué en NS. 


+ 


+ ALFRED-ARTHUR, 


“hevêque de Winnipeg 


Arc 


formation. Cette for- 
mation ne peut pas étre abandonnée 
au hasard des rencontres, des Jectu- 
res, des camarades ou des fréquen- 
tations. I faut lui inculquer l'am- 
bition de finir normalement sa for- 
mation, de développer non pas une 
seule mais toutes ses facultés”. 

D'où l'organisation puissante qu'il 
veut ceter par sa JO.C. 
prendre le jeune homme tout entier. 

La meilleure méthode 

Nous avons à décider et faire un 
choix entre ces deux 
Quelle sera Ia meilleure? Ce sera 
ç sans doute celle qui donnera le plus 
! d'efficacité à nos efforts et à nos 


Cardvn à ses jo {travaux. Celle qui prépare le mieux 


Elle doit ! 


méthodes. | 


Une définition 

Et je termine par là où j'aurais 
pu commencer, en donnant La défi- 
nition canonique de l'Action catholi- 
‘que: “C'est la participation des lai- 
ques à lapostolat hiérarchique”. Et 
le Pape ajoute qu'il est sûr que c'est 
l'Esprit de Dieu qui Lui a inspiré 
| cette définition, 

Desgandons-nous quel est le but 
de l'apostolät de la Hiérarchie, 
pour connaitre quel sera le travail 
du laicat qui est appelé à partager 
cet apustolat. L'Eglise n'a qu'un but 
en ioutes ses peuvres: le bien spi- 
rituel des âmes. C'est à ce beau et 


noble travail qu'est convié le laïque. 


hos enfants pour leur vie au sortir 
de l'école. L'une nous dit ce qu'il 
faudra faire un jour, lanutre nous 
enseigne à le faire immédiatement; 
 J'une est plutôt théorique, l'autre 
\jette l'enfant dans le pratique et 
crée des habitudes qu'il gardera £gn 
entrant dans la vie, surtout si d'au- 
ltres cadres d'Action catholique l'at- 
tendent comme notre J.AC. ou no- 
tre J.0.C. 

| Je préfère de beaucoup cette mé- 
thode d'éducation réaliste pour nos 
lenfants. Surtout en entendant le 
, Souverain Pontife nous avertir que 
le temps presse, que nous n'avons 
pas de temps à perdre. 

Dans son Encyclique sur le Com- 
| muniste athée, il écrit: “Quand la 
patrie est en danger, tout ce qui 
n'est pas strictement indispensable 
ou directement ordonné à la pres- 
site nécessité de. la dèfense com- 
inune passe au second plan. Ainsi, 


| vre, si belle, si bonne qu'elle soit, 
doit “céder” la place devant la né- 
cessilé de sauver les bases mémes 
| de la foi”. 

En d'autres lorsque la 
| patrie est en danger, l'armée de dé- 
\ fense passe au presnier plan, et tout 
Île reste au second. x 
|. ‘Que les prètres, continue Pie XI, 
l'riésericnt donc dans Hs paroisses, 
! La plus grande et là meilleure partie 
de leurs forces et de leurs activités 
| pour gagner les masses ouvrières 
| au Christ et à l'Eglise ... D'ailleurs, 
| vous trouverez une abondance! de 
| fruits inattendus, qui vous récom- 
pensera du pénible labeur des pre- 
fimiers défrichements”. 


termes, 


| Et le moysn pour y arriver? “Cet- 
te aide warticuliérement providen- 
| tielle en ces circonstances difficiles, 
qu'est l'Action catholique”, 


LE 


| 
| dans le cas présent, toute-autre oeu- ! 


_ Il aura une part à remplir à côté de 
‘sa Hiérarchie. | 


étaient si débordants de Fesprit du 
Christ qu'ils amenaient au Christ 
tous ceux qu'ils’ rencontraient. On 
n'avait pas besoin de le leur dire. Hs 
ne pensaient pas pouvoir posséder 
un si beau trésor sans vouloir le 
| partager avec tous. Parce qu'ils peh- 
saient aux âmes de leur prochain, 
ils pensaient comme les prêtres et 
voyaient comme eux. En conséques- 
ce, ils agissaient avec leurs prêtres. 

“Dites-vous bien, déclare M Île 
Ch. Cardyn, qu'aucun régime, au- 
cune législation purement économi- 
|que ne peut sauver une classé de La 
| société sans un plan de changement 
des hommes et des moeurs”. 

Ce plan organisé pour la classe 
des jeunes des écoles est l'Action 
. catholique spécialisée ou la JEC. 
C'est une armée disciplinée dans la- 
quelle tous ses cadres veulent cün- 
vaincre les jeunes des grandes réa- 
lites divines qu'ils portent en eux, 
et leur enseigner comment ils  doi- 
vent les développer dans le travail 


quotidien. 
Une organisation qui est éducati- 


ve parce qu'elle donne des habitu-. 


des chrétiennes pour la vie. Une 
organisation qui parait difficile à 
première vue, mais qui devient vite 
une chose normale sitôt 
miérs pas franchis: On-apprend 
me. gps que la religion est 
vié”, qu'elle les suit partout, que 
inoîndres gestes, les moindres sc- 


tour de nos lgbeurs une abondésée 
' de fruits inattendue, _*5 


» 


tre 


: 


ns de A 2 ee mme = + me 


: PAF 


…_ °° AIRES 


En nommant la Commission, Son 
Excellence en. indique le but: “Sous 
la juridiction de l'Ordinaire, cette 


commission saura pleins pouvoirs en 


tout ce qui concerne la a- 
> Bon du chant'et de la musique à Vé- 
flise: et on devra s'adresser nu se- 


Secrétaire pour 1oute demande de ren- 


seignements à ce sujet. Mon désir 
esi que l'on commente par faire 
une enquête sur les cantiques qui 
: se chantegt Wabituellermsent dans les 
communautés et dans les paroisses, 
de_mèême que sur tout le chant 1i- 
'turgique que l’on exécute, surtout 
pour la suinte messe, 


Pèlerinage à Québec 


Son Excellence a autorisé M. l'ab- 
Hé d'Eseharmbadit à grouper les vo- 
yageurs qui iront à Québec pour le 
prochain Congrès en pélerinage, On 
trouvera ailleurs les détails de cet- 
te excursion. 

= _ A 


M. Aurèle Séguin 

Le distingué directeur des pro- 
rammes français de Radio-Canada 
était de passage parmi nous ja se- 
maine dernière. Un homme dans 
loute la verdeur et la force de l'âge, 
M. Séguin apporte à sa charge toute 
la préoccupation 
tionale qu'on peut ‘espérer, Le con- 
nâitre est Ron. seulement une joie 
esthétique, mais un véritable récon- 
fort, tant on est convaincu que nos 


problèmes nationaux et sociaux lui | 


tiennent à coeur, 
M. 
ner de sa personne dans les luttes 
minoritaires de l'Ontario. Il conti- 
nue à rendre les mêmes services 
dans le domaine où on l'a nommé, 
Nos compatriotes peuvent être tran- 
quilles, ils sont dignemen#représen- 
tés dans- la personne de M. Séguin 
qui allie aux connaissances techni- 
ques indispensables un sens artisti- 
que et un goût sûrs et éclairés, en 
plus des préoccupations d'ordre ‘su- 
périeur dont nous avons parlé. 
M. Séguin a passé la semaine à 
Winnipeg, à la recherche de ta- 
lents de langye française, afin de 


‘monter, un programme français 
pour Île réseau de l'Ouest. Il doit 
quitter le Manitoba cette semaine, 


en poule pour Edmonton, I fera un 
nouveau séjour ici 
d'Albertua, 

Nous- particulièrement 
heureux de syluer sa présence par- 


à son retour 


somines 


artistique et na- | 


Ségüin‘a passé sa vie à don- | 


Le 


De plus, la jeuhe solide ds F4 


lon, Donna Grescoe, sers au/pro-|: 


breux habitués, nous avons, cette 
année, des billets réservés à 35 sous; 
les non réservés sont de 25 sous. 

Donc bienvenue au Juniorat, lun- 
di le 2 mai à 8 h. 30. 


Au Congrès de Québec 


Leurs Excellences: les archevé- 
| ques de Saint-Boniface et de Winni- 
peg ont autorisé M. l'abbé d’Es- 
{chambault à grouper en pèlerinage 
Îles catholiques qui iront au Congrès 
|eucharistique national de Québec 
l'en juin prochain. L'intention est de 
| conserver à ce voyage son caractè- 
| re de prière et de recueillement, en 
harmonie avec les cérémonies aux- 
quelles les excursicnnistes assisi 

ront. Les voyages par groupes ont 


de multiples avantages et coûtent | 


moins cher. 

Pour tous renseignements, on 

| pourra s'adresser à M. l’abbé d’Es- 
chambault à l’archevêché de Saint- 
| Boniface. i 
6-4 D —2— 
Comité La Vérendrye 
1 a ————— 
Le travail d'organisation se con- 
|tinue. On aura vu la réplique du 
monument La Vérendrye dans le 
“Free Press” il y a quelques semai- 
nes. M. le professeur Milton S. Os- 
| borne a eu le plaisir de rencontrer 
| à Montréal notre sculpteur M. Emile 
| Brunet ét en fait des éloges sans 
| restriction. Entre temps, le site du 
Monument a été choisi. Ce sera dans 
le petit parc faisant face à l’hôpi- 
tal. On va l’embellir, y planter des 
arbres et de la verdure, Le monu- 
ment sera situé au milieu du parc 
Let le grand découvreur aura la fi- 
gure tournée. vers l'Ouest, son re- 
gard posé sür la fourche des deux 
rivières. Le héros semble dans une 
démarche  hardie, s’élancer vers 
l'inconnu. 


| 


Les autres comités sont. aussi à 
l'oeuvre et la semaine dernière on 
a eu des réunions de tous les Comi- 
tés, Ces réunions se continuent et 


LS 


1 


mpure 


ins et frais dans 


La réfrigérateui 
tx ement coute 
les facture: 


Un réfrigérateur electrique 


la préparation de. salade 
glace et autres fris 


indise 1eté 


Nos vendeurs 


BOYD BUILD 


électriques sont économiques 
peu et en prévenant la. perte d'aliments, 


es 


croustillante 


Vous avez besoin de 
Réfrigération 
Electrique 


Pour 


Santé 
Economie 
Commodité 


Soyez sage! Ayez un Réfrigéra- 
teur Electrique installé dans votre 
cuisine dès MAINTENANT! 


irce de nombreuses maladies consiste dans-une alimen- 
Protégez votre famille en gardant vos aliments 
un réfrigérateur électrique 


Leur fonc- 
ils di- 


t aussi d'un grand secours dans 
desserts glacés, crème à la 


vous donneront avec plaisir tous les renseigne- 
ments désirés sur les nombreux nouveaux perfectionnements des 
Réfrigérateurs General Electric. Westinghouse et Leonard en mbn- 
tre scœouellement dans nos salles d'exposition. 


CONDITIONS FACILES 


TEL. 848 131 


& : 
Cüy Hydro 
me, 1 


| 
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| Manitoba avec ses parents à l’âge 


été fai 
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On ne peut qu'approuver la poli- 
tique du conséil. de se défaire au 
plus tôt des propriétés qui lui re- 
viennent. Cependant, toute la latitu- 
de possible s’alliant à une saine po- 
litique financière devrait être don- 
née avant d'arriver à la vente pour 
taxes arriérées et surtout au trans- 
fert de la propriété. A ce sujet, une 
diminution dans le taux d'intérêt de 
9% s'impose. 


a 
Décès de M. Charles 
Vouriot 


M. Charles FVouriot est décédé à 
Saint‘Bonifacé, chez lui, 155, rue 
Bertrand, à l’âge de 70 ans. 

Le défunt était né en France le 
3 août 1867, à Fraquelfin. 11 vint au 


de sept ans, M. Vouriot. ne -devait. 
jamais quitter le Manitoba. Il épou- 
sa à Saint-Norbert, Marie-Louise 
Lamoureux et s'établit plus tard sur 
une ferme à La Salle où il éleva sa 
famille. Depuis. quelques années, M. 
Vouriot était venu s'établir à Saint- 
Boniface, C'est là qu'il est mort, 
assisté des secours de la religion et 
dans des sentiments hautement 
chrétiens, après une longue maladie 
supportée avec résignation. 

Le défunt laisse, outre son épou- 
se, trois fils, Joseph et Albert, de, 
La Salle, et Arthur de Saint-Bonifa- 
ce, et une fille, Mme Hercule Masse, 
de Régina. Il laisse une vingtaine 
Es petits-enfants et'un arrière-petit- 
ils. “h. 

Les funérailles ont eu lieu à La 
Salle. Le service a été chanté par 
M, l'abbé Mireault, assisté des abbés 


Paillé et Lamy. Les porteurs étaient M 


MM. Edmond Lévèque, Joseph Bé- 
lisle, Jean Lavallée, Henri Boux, Ar- 
thur Dusablon et Wilfrid Plante. Un 
vaste concours de parents et d'amis 
remplissait l’église de La Salle. 
La “Liberté” offre ses sincères 
sympathies à la famille en deuil, 
+ 


- Thé de l’Amicale 
: Marie-Rose 


Samedi dernier, l'Amicale Marie- 
| Rose recevait ses membres et leurs 
{amis dans les salons de Institut 
Collégial Saint-Joseph. Plusieurs 
répondirent à notre invitation et 
vinrent passer quelques heures dans 
l'intimité avec leurs amis. 

Un bouquet d’asphodèles disposés 
dans un panier d'argent et six bou- 
gies de nuances variées ornemen- 
taient la table. Pendant la réception 
ces dames se succédèrent pour ver- 
ser le thé: 

Mmes J.-C. Lavoie, H.-R. Beaudrvy, 
[E. Gagnon, J.-B: Burgoyne, L.-P. 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres- 
sées au soussigné et portant sur leur en- 
veloppe, en sus de l'adresse, les mots 
“Soumission pour charbon pour les pro- 
vinces de l'Ouest’”, seront reçues jusqu'à 
: midi (heure avancée) le mardi 17 mai 1938, 
pour la fourniture de charbon pour les 
lédifices fédéraux ainsi que pour les fermes 
et stations expérimentales dans les pro- 
vinces du Manitoba, de la Saskatchewan, 
|de l'Alberta et de la Colombie-Britanni- 
| que. 

On-peut se procurer des formules de 
suumission ainsi que les spécifications avec 
Îles conditions en s'adressant à l’'Acheteur 
| du Ministère des Travaux Publics, à Otta- 
Wa, et aussi aux bureaux des architectes 
régionaux de Winnipeg, Man., de Saska- 
toon, Sask., lie Calgary, Alta, et de Vic- 
toria, C.-B. | 
- Les soumissions devront être faites sur 
les formules fournies par je ministère et 
en conformité avec les spécifications et 
conditions ministérielles qui y sont jointes 

Si le montant total d'une offre quelcon- 
que dépasse $5,000.00, que l'offre soit pour 
un Ou plusieurs édifices ou endrüf}s, le 
soumissionnaire doit y joindre soit un 
É ue visé par une banque à charte ca- 


nadieñne, fait à l'ordre dé l'honorable Mi- 
nistre des Travaux publics et égal à 10 p. 
100 du montant de sa soumission, soit des 
bons au porteur du Domihion du Canada 
ou de la Cie de chemin de fer Canadien 
National et de ses compagnies constituan- 
tes, garantis sans condition par le Domi- 


Alnion du Canada, quant au capital et à! Montréal, et Léo Ducharme, 
il'intérêt, sait encore les bons 


susdits pour 
june partie du cautionnement et un chè- 
que visé tel que susdit pour la balance 
Le ministère se réserve le droit d'exiger 
de tout soum à qui un contrat 


jeers adjugé un dépôt de garantie sous for- | À 
que! de Marie, Outremont ; 


me d'un chèque visé ou de bons, tel 
| susdit, égal à 10 p. 100 du montant de la 
soumission, afin de garantir la parfaite 
exécution du contrat 
ordre, 
.: M. SOMERVILLE, 

Secrétaire 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 21 avril 1958. 


| Pelletier, 


| 


[l 
| 


| 


bault, J.-C, Davis, 
H. Laberge, L. Trudeau. 

Le conseil fut aidé par Miles B. 
arion, M. Dugal, M.-J. Mager, D. 
U. Muller, Mad. Pain- 
chaud, V. Couture, A. Dostert, L, 
Guyot, A. Baril, 

a 


GRAND BAZAR . 


‘du 27 au 30 avrii 
Salle Académique de 
l'Institut Collégial St-Jo8eph 


Au profit du Camp 
de l’ACJF. 


Jeux divers—Pèche—Magnifiques 
objets à rafler—Rafraichissements 


Tous les soirs, entre 9 h. et 10 h. 
Attractions diverses 
Le dernier soir: tirages... 
vente par encan 


——— 4 49- 2 ———— — 
Saint-Boniface gagn 
la Coupe i 


TORONTO — 
Boniface ont 


Les Seals de Saint- 
transporté la Coupe 


Roy, G.-H. Bérubé, H. d'Escham- | Memorial d'un côté à l’autre de la 


rivière Rouge en battant les Géné- 
raux d'Oshawa 7-1 au cinquième et 
décisif match de la série de trois 
de cinq pour le “championnat de 
hockey junior du Canada. Une fou- 
le de 15,617 amateurs—la plus con- 
sidérable qui ait jamais assisté à un 
match de hockey au Canada—a vu 


les rapides Seals succéder au Mo- | 
narchs de Winnipeg, leurs voisins | 


du Manitoba, qui ont gagné le tro- 
phée l'an dernier. 
=. 


Mort. de Mme 
L.-J.-0. Ducharme 


Mme Ducharme, née 
(Maria), veuve. du colonel L.-J.-0. 
Ducharme, est décédée à l’âge de 
68 ans, après une courte maladie, 
Elle avait résidé à Suint-Boniface 
durant dix ans. 

Peñdanf la Grande Guerre, 
mari avait commandé les 5e et 
régiments de Winnipeg. 


Bélanger 


son 
10e 


Mme Ducharine avait: été pen- 
dant dix ans, principale de l'aca- 
démie Garneau, à Montréal. 


Survivent à la défunte: trois’ fils, | 


M. l'abbé Laurent Pucharme, vicai- 
re à Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, 
Verdun, Ducharme, de 
ingé- 
nieur de da Société Hadio-Canada à 
la station de Verchères; une fille, 
la révérende Soeur Ovide, des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
une soeür, le 
Rév. Soeur Marie-Florjdä, de la 
même communauté. Hé 


Georges 


Les funérailles ont eu lieu le 20 | 


avril à l'église Notre-Daine-du-Saint- 
Rosaire, rue Saint-Hubert, Montréal. 


G.-C. MacLean, |. 
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Cercle Ouvrier St-Joseph 


Assemblée mensuelle 
du 19 avril 1938 

Après lecture des minutes et de 
la correspondance, M. le secrétaire 
propose une motion de sympathies à 
Son Excellence Mgr A. Béliveau, à 
l'occasion du décès de son frère M. 
Hormisdas Béliveau, et aux familles 
Charles et Louis {Vouriot, à l’occa- 
sion du décès de M. Charles Vouriot. 
M. Charles Vouriot appartenait à 
notre Caisse Fonds de Secours en 
cas de décès. 

Sont proclamés comme nouveaux 
membres, au Cercle Ouvrier, MM. 
Albert Fontaine et Albert Leduc; au 
Fonds de Sesgeurs M. Louis Bazinet. 

Le rapport financier de notre soi- 
rée de jambons, présenté par le se- 
crétaire, est bien satisfaisant; aussi 
M. le Président adresse ses remer- 
ciements à tous ceux qui nous orft 
aidés à en faire un succès. 

Le Révérend Frère Joseph Bruns, 
principat de Finstitut EoHégiat Pro- 
vencher, donna la conférence sur 
“Les buts dans notre enseignement 
à l'Ecole Provencher et nos problé- 
mes à l'Ecole”, lesquels se résument 
à ceci: Former des catholiques con- 
vaincus, des citoyens intelligents, 
des ouvriers de métier et’ hommes de 
profession capables, et de dévelop- 
per le patriotisme chez tous, ainsi 
que l'esprit d'économie au moyen 
de la Caisse Scolaire parmi les en- 
fants. 

’armi nos problèmes l’école, 
| nous avons à .combattre l'indiffé- 
| rence des parents vis-à-vis leurs en- 
| fants, le manque de coopération des 
| parents avec les professeurs: le 
double programme que nous suivons 
afin d'enseigner le français et la 
religion à nos enfants, et la sur- 
abondance des sports. Nous consta- 
tons aussi le manque d’ambition 
chez un bon nombre d'enfants qui, 
même dans les cours supérieurs, ne 
savent encôre ce qu'ils veulent faire 
pour gagner leur vie. Aussi l’ambi- 
tion du directeur serait l’enseigne- 
ment des métiers au moyen de cours 
dans des ateliers à l’école, ce qui 
| permettrait de diriger les élèves 
| vers les branches pour lesquelles ils 
[ont le plus d'aptitudes. 
M=-Chartand Prud'homme-remer- 
ca, au nom de tous, le Révérend 
Frère Bruns pour sa belle ‘et inté- 
| ressante conférence et le félicita de 
| lavoir donnée dans un si bon fran- 
| çais. 

La soirée 


SE ee 


à 


annuelle intime des 
membres aura lieu le dimanche 8 
mai prochain. M. Désiré Ledoyen 
|est en frais d'en préparer le pro- 
gramme. Le matin, à 7 h. 30, aura 
|lieu à la mésse la bénédiction de 
{notre bannière. 

MM. Siméon-J, Dussault et Wil- 
frid Lavallée furent les gagnants 
des prix du tirage mensuel, 


| 
| 


\ 


 Piqués, broadcloths, percales 


Robes d'intérieur, 2e étage, la “Baie” 


, Fa L \ 


HO! 


- Voici le temps du 
a 


Coton 


vous permettra d’avoir l’air 
tout frais durant ce temps 


Pratiques, mais gais; confectionnés ‘de jolis imprimés, d’impri- 
. més à motifs audacieux, d’imprimés multicolores . .. ou de pois 
polka .bordés dè marguerites. 


Finis avec cols en piqué, aussi durs que l’amidon; manches bouf- 
fantes; devant boutonné ou à fermeture rapide. Toutes grandeurs: + 
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3e partie de cartes de la série, 
le 22 mars 

Gagnants: Prix des dames, Mmes 
A. Bédard, -Léo Desrosiers et N. Se- 
nez. Prix des messieurs, Mme E, 
Pelletier, MM. Ar. Orieux et Ls La- 
roche, Entrée: Mme E. Martel, Pool: 
Mme R. Roy et M. L. Norinandeau. 


4e partie de cartes de la série, 
le 22 avril 

Gagnants: Prix des dames, Mmes 
A. Michon, Urg. Rémillard et Louis. 
Prix des messieurs, MM, J.-C. Tu- 
renne, H, Orieux et A. Bédard, En- 
trée, M. l'abbé Boulet, Pool, Mme H. 
Bellefeuille et M. J.-L. Magnan. 
t La prochaine partie, la dernière 
de 


bien-connte.ÆEn décembre 193414} Nous croyons que M. Lambert est 


la série, aura lieu le mardi 
mai prochain, Bienvenue à tous. 
Le Secrétaire. 
—— —+<4 
M. Léon Lambert 
et le ‘‘Hush’’ 
On se souvient de cette cause 
“Hush” publiait un passage inju- 
rieux pour M. et Mme Léon Lam-! 


bert, de la rue Bertrand. On y pré- 


téndait que ces deux citoyens hono:- | 


rables fabriq@hient et vendaient de 
la boisson et tepaient une maison 
de scandale, M. Lambert étant pom- 
pier, on prétendait encore que. la 
police lui laissait carte blanche. Le 
tout était intitulé “St Boniface 
Liquor Scangal”, 

Le “Hush” tombait mal! Non seu- 
lement M. Lambert et sa digne épou- 
se étaient absolument innocents de 
ces crimes contre la société, mais 
M. Lambert était homme à défendre 
son honneur. Dès que la feuille Jui 
tomba sous la main, il décida de 
prendre action. Le journal eut beau 
protester qu'il y avait eu erreur, 
quiproquo et confusion, M. Lambert 
décida de poursuivre le journal afin 
d'en débarrasser le public. IH 
voyait avant tout un service à ren 
dre à- la .socifté que les journaux 
de ce genre endent corrompre. 

M. Lambert fit la tournée 
comptoirs de journaux. Ceux qui 
|retirèrent la feuille ne furent pas 
| poursuivis, mais ceux qui, avertis 
| par lui, voulurent en continuer la 
vente se virent l'objet de poursui- 


des 


[Tes judiciaires. M. Lambert gagnä 
lainsi son jugement contre deux 
{comptoirs locaux, A la suite de 


| longs litiges, la cause fut finalement 
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e du Printemps \ 


Un “HOUSE COAT” 


lair | 


3 | 
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présentée à la Cour suprême d'On- 
tario, qui donna complète justice à 
M. Lambert sous la présidence du 
| juge en chef Rowell, 

Cependant, tout dernièrement, le 
“Hush” vient d'en appeler et, à la 
stupéfaction générale, la Cour su- 
prême du Canada, se basant sur un 
point purement technique, vient de 
renverser le jugement précédent, La 


rite de la cause, car chacun recon- 
nait le bien-fondé des réclamations 
de M. et Mme: Lambert, mais a in- 
lerprété certains points Jégaux de 
procédure conträirement aux juge- 
ments antécédents, M. Lambert perd 
sur ce point, après avoir gagné sur 
tous les autres. Une grande consola 
{lion pour lui est d'avoir fait la ba- 
laille à la feuille dont nous parlons. 
Notre compatriote avait décidé d'en 
purifier l'atmosphère et il a réussi. 
Les coups qu'il lui a assénés ont si 
{bien porté que la feuille s’est vue 
forcée de suspendre sa publication. 


digne de la sympathie et de la re- 
connaissance des siens, car il a com 
battu comme un valant sôldat, Ses 
amis sympathiseront avec lui à pro- 
pos de l'issue du procès en Cour 
supréme, tout en le félicitant pour 
les résultats obtenüs au cours de ces 
longues années de lutte légale, 
40h 2———— 


Après uñ séjour de quelques se- 


-| maines chez ses parents, M. et Mme 


Josaphat Tremblay, M. Marcel Trem- 
blay retournera à Flin Flon à la 
fin de lu semaine. 
—__+ + 

QUEBEC Le R. P, Lionel Du 
charme, des missions de la Baie 
d'Hudson, sera accompagné d'une 
famille d'Esquimaux, lorsqu'il arri 
vera à Québec, en juin prochaïti, 
pour assister au Congrès Eucharis 
tique. Ces Esquimaux, qui habitent 
la région du Nord, sont les premiers 
bnvertis au catholicisme par Mgr 
Turquetil, vicaire apostolique de la 
Baie d'Hudson. 
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X autos de 7 ot 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 
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Cour suprême n'a pas jugé du mé- 


> 


+ nan 
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sés à faire,-si le feu se déclarait!...!| 

Et ainsi. allérent les nouvelles: | 
sûrement ellez _p'étaient pas très | 
encourageantes." Mais-cet ensemble | 

it au bien dés ! 
s soir ss i-—le jour de | 
notre arrivée—'el le matin à ha mes- 
se du dimanche, l'assistance fut | 
bien plus nombreuse que de coutu-} 
me... et la table sainte fut beau- | 
coup plus assiégée! J'avais rarement } 
en un jour, entendu autant de con- 
fessions à Manigotigan que ce der- 
nier jour de notre visite à cet en-; 
droit. 

Vers onze heures du matin nous 
étions prèts à partir. La “caboose” | 
nous attendait en face du bureauwdle 
poste. Cette fois, nous étions loin 
d'étre seuls. John, le postiilon, était 
tout rayonnant; son commerce mar- 
chait bien. En plus de son salaire 
qu'il reçoit pour transporter Je 
courrier il peut prendre des voya- 
geurs et du fret, etc. Trés souvent 
îl est obligé de se servir de deux 
voitures pour accominoder les pas- 
sagers et transporter les marchan- 
dises.: Aujourd'hui, avant d'arriver 
à Riverton, John avait dix-huit pas- 
sagers, et bien que notre postillon 
soit très modéré dans s8s prix... il 
se fit un joir surplus dans ce voya- 
ge. - 

En partant de Manigotagan, nous 
étions dix. I y avait une jeune veu- 
ve qui avait passé cinq mois aux 
chantiers comme cuisinière; elle 
portait deux vent cinquante pias- 
tres dans son porte-monnaie ... tout 
le gain de son travail de l'hiver; elle 
n'#vait rien dépensé: elle a été la 
fine sage du chantier. Elle me di- 
sait qu'elle était Islandaise de na- 
lionalité et le matin, pour la pre- 


mière fois de sa vie, plle avait assis 
té à la messe. C'etait ausss H4 pre 
miére fois qu'elle uvait vu linté- 
rieur d'une église catholique.  Flle 


très aumée et respectée au 
Elle connaissait tous les 
hommes par leur premier nom; el- 
le-méme s'appelait Bertha. Dans la 
‘“caboose”, ; étaient montés 
sept jeunes dont de la 
ville de Winnipeg. Dans ce” groupe 
de jeunes gens sé trouvait Raymond 
Shand, ancien éléve de lécole in- 
dienne de Fort Alexandre. F avañ 
grandi beaucoup et était facilement 
le plus bel homme ‘de la bande. Il 
ne paraissait nullement du 
sang méèlé dans ses veines, C'est Jui 
aussi qui parlaæ l tout 
me autrefois à l'école! Fous ses con 
plu 


ton n'a 


avait été 
chantier. 


avec elle 


Lens, trois 


#votf 


plus 
pagnons des chantiers etatent 
tôt très jeunes. Walter Sala 
vait que dix-sept ans, et d'apres Îles 


rumeurs des bois, il était Le mel 
leur homume du chantier. Eur aussi 
portait dans sa poche une jolie 
somme d'argent 

Parmi cette jeunesse, mon petit 
cuisinier fit fureur’ il était faci 


lement le coq de ba bande. C'était le 


monsieur de latte. Partout où sl 
entrait, mon ptit cuisinier fait 
pression: il est maintenant connu 
dans tout le pass de Manigotagan 
11 avait été remarqué aux noces. 
d'Alex. Boulette. A notre second 40 
vage, chacun venait ui serrer a 
main. Les jeunes fill de la locali 
té l'avaient aussi découvert et lap 
pelaient toute pa n petit 
Louis" 

Lui, tout sûr] tuleut ‘ incait 


Dé nouveau 


Billets à Prix 
Réduits 
L'EST 


CANADIEN 
du 17 au 28 mai 


CHOIX DE VOYAGE 
en VOITURES DE JOUR— 
WAGONS-LITS TOURISTES 
ou STANDARD 


Prix légerement plus élevés pour 
wagons-lits Touristes ou Standard 
en plus du prix ordinaire du lit 


. 
LIMITE DE RETOUR 
45 JOURS 
en plus de la date de vente 


ARRETS 
a Winnipeg et l'Est si desire 


Pour b: 


s adresser 


service de 


agent de 


à ! 


Pacifique Canadien 


ne mémoire . 


Tout en parlaut, nous ârrivions à | 


la bouche de la rivière Manigotagan. 
John le pacifique sauia de la, voitu- 
re et}alla 


simplement : 
Que je passerai ici cet hiver... la 
dlace aujourd'hui n'a plus qu'un 
pied d'épaisseur. U : 
Tous iles passagers se demandaient 
slors si la glace sur le lac était pa- 
reillement en si mauvais état. John 
nous rassura el continua son che- 
min jusqu'à la pointe Clément, où 


£ d 
nous devions diner. { 


Je connaissais cetle pointe comme 


il faut, pour l'avoir contournée sou: | 


vent en bâleau en été, mais je n'y 
étais jamais descendu, parce qu'elle 
est très difficile à aborder. | 

John nous conduisit juste en face 


| du restaurant, bâti sur la pointe, et ! 


nous pria ensuile de descendre de 
la voiture, ce que nous filmes iminé- 
distement.. 

Aussitôt à explorer la 
place. Trois ou quatre bicoques €- 
taient là érigées sur la pointe. Je 
demandai à cuisinir se 
trouvait le restaurant. mme 
la premiére 
du vhs 
ensuile, 


je me mis 


non ou 
montra 
maison, la plus proche 
Par prudence, remrarqua-t-1f 

allendez encore un peu 
avant! d'entrer. Si nous entrons lous 
en méme leimps, ba des hôom- 
mes ne trouveront -pas de place pour 


s'asseoir. J'obeis aux 


moitre 


sages conseils 
de mon petil cuisinier qui connats- 
sait la place depuis dertier 
voyage ä Manigotagan. ne 
à faire l'inspection 
lisses qui se ressemblaient 
Des billots assez gros superposés les 


notre 
et je ris 


bä- 


toutes 


des autres 


uns sur les autres formaient le pou 


lailler, l'étable à vaches, les niches 


- aux ghiens et le hangar aux rets. 


La place“entiére était comme ense- 


velie dans les’ rets: le bourgeois 
était gros pécheur. Mais son acti- 
vité ne se bornait pas à cette seule 
industrie: il svait aussi des poules 
de race: en plus. deux magnifiques 
vaches Holstein, qui étaient con 
novées dans la graisse, se 
naient æutour d on ctabie 

A John, potre postillon., je deman 
dus pourquoi ces vaches etaient si 
grasses? Die ‘répondit que c'etait 
la richesse du foin récolte «sur la 
pointe Clement qui faisait ainsi en- 


ces vaches. Et John devait 
avoir raison, parce que lout le ter- 


graisser 


rain à l'est du lac Winnipeg de d'un jeune honceau était obligé de 
s p 7 ‘3 : rentrer ses griffes! 
Fort Alexandre jusqu'à Hole River, ” B | 
est d'une grande richesse. La terre À quatre heures et demie. nous 
dé ce pays ressemble à la terre des ‘tions ren lus à l'hotel de Riverton. 
fkrmes de - Saint-Georges pres de lei comm ne la de Landade gené- 
Pine Falls; les pois de Saint-Geor- T ile. Le “bar” de lMhoôtel füt aussi- 
ges pousseraient partout ici... tot pris d'a it” Chaque homme de 
rendre son coup... 
Hans mes courses le Tong du 1! endre son coup 
\oinnipex, le ue de inda 6 | ire. à peine con- 
vent pourqu au t Un cevable, voils des hommes qu ont 
ve urquoi ce be érra I 
jun té déf F De Fort Al : passe Toût lhise lans le bois, sans 
' is ele defr hc Le o Pa 
ïr isqu'a Hole Hiver ot l LÆT Une ile fois de la bois- 
e juse ë 10e ilve o ‘ c ; : 
cinquant: : Hi td La “a forte, et sans que cela les in- 
: ‘ 4 } ndrenms : . 
place pour établir 2350 familles. Le , « oimdrement. gr el 
it ' CR a se 
bois qui pousse tres dru ici pour- dvai vilis uon, nee 
rait re coups di; U vendu à trouvent en presence de l'eau de 
»> coupe en ver € end 
‘ ! t ni { a d pu. 
Winnipeg en <te, les colons défri feu. Que vont-ils faire Ils save nt! 
héraient leu tertr b que cette boisson va les cendTe ma- 
Li LE LL: t : crre ‘ ‘ . L 
ons aursicnt devantes l'in +. Cependant rien ne les arréte .. 
La en La D n : \ L L 
i t r 1 méme » je 
mensite du lac Winnipez q re boss x e ' néme ... Pour 
I n poi : le tout A ‘duoi DS: « iuse du plaisir 
de « OISSONS coute ’ 
m'importe quel t i i trouves Pour un grand 
n'umporte que etui} ‘ sue 
le fermier nait i Et rs. pourquoi boi- 
le crinie ent à mianqg | 
, ES - 
viande, il n'aurait qu'a pre qu : : Parce Ro 
fusil, penetrér tr quatre « a I le est la coutume! Ils 
f S. ‘4 ent faire comme tout le monde. 
Plus avant dans la fore le de LS 
rem et 1 É : ; t paraitre fins”. Tout 
vre at l'origna é« € 
l'eux ; * ! ect bat ur achete et met 
e nettes : mMoti 
lus. (Ües ions : 1 À t she : Don pas 
… Ru mr parce quelle l : ais parce 
OO ENT po rars terrestre Phi —— — r F— + 
su (| Man t ue Û mle iudite 
su di 4 a ini £ 
fée se , { Htc € j € £ en sortant du 
tet le } q frois harnt int, sSacraicnt 
stri San ! it entr \: à rachaient, ét ils cro- 
igotaga et Black luver st s de es haut ton! 
iroit que je ioistra t t l j'avais fanh per- 
On vuess jarel ce. sinier dans la tour- 
guines leix er t it échappé pour 
ne se ter s à son honneur, 
Non voila loin d lois dire qu'il refusa absolument 
le “Clements Point”. d j b wine alors qu'on lui mit 
l . : k He à la bouche! 
Cependant F1 t l ctait ( i us devions pren- 
La f i entrer à \Win- 
LL] 
2: 1! iicbus, a cause des 
1 ‘ ‘ > berail pas ces 
Ù { l a. Nous rentrions, le lende- 
t US Al heures, par le train du 
CI 
; , : 
k M. RALMES, OM 


c'est la derniére fois. 
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chaient maintenant dans 
se disait toujours: Pourvu 
ne! Jusqu'à Heccla elle resta 
A ‘Heccla! nous passämes de 
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lieu du village se trouvait 
une église luthérienne. On aurait 
tant aime voir cette belle population 
appartenir à la véritable Eglise! 
Ce dimanche de notre passage à 
Heccla] deux ministres Islandais se 
Ltrouvaient au village. L'un des deux 
venait de Winnipeg; l'autre de Ri- 
verton. Tous les deux revinrent avec 
.nous dans la même “caboose”; ce 
qui faisait dire à notre vieux John: 
Je suis Ruen gorde aujourd'hui... il 
mm m'agrivera pas d'accident!” 
John Ve “pacifique” avant faslli 
desenir-smausars prophète. Sept mil 
ant d'entrer a Riverton, un 
attelage de chevaux avec un sleigh 
charge de bois de pulpe passa à tra- 
vers ls glace. On sauva avec peine 
les chevaux. Jchn avait vu disparai- 
tre les chevaux et la charge. I di- 
rige a 
autre 


Es 2% 


ussitet 
direction. Dans la casboose, 


les esprits devinrent pensifs ... on 


OL 


ses carioles dans une | 


ne parla presque plus durant les! 
ept derniers milles. 

De Heccla jusqu'à Riverton, nous 

{étions dix-huit personnes’ dans la: 


“caboose”. EI au milieu de tous ces 


bomimes de chantier, se trouvait as- 
se uns jeune fille de dix-huit ans. 
Elfe aussi avait été aux chantiers, 
ou elle avait servi comme assistan- 
te jisiniét ssus les ordres- de la! 
euve Bertha. Toute seule au milieu 
[de ces Ronmmies, elle m'apparaissaif | 
comme Daniel dans 1 fosse aux 
lio AN ette difference. que les 
buns de Ia fosse de Daniè! étaient 
mieux domptés que les lions de no- 
tre “cabeoost Et pourtant, la jeune 


fille n'eut pas peur. Elle prodiguait 
ses giffles de tous les côtés. et plus 


Une scène de ‘‘Cloitrées’’ 


k uruf le fleurs 


pres 


d'oranger 


»vix His 


On a pu vo 


dernièrement, dans un magasin de Londres, les 


dernières inventions pour la protection des éffädins contre les 


atlaques aeriennes. 


Notre pholo montre un des abris imaginés 


pour la sécurité de ceux que le devoir oblige à demeurer sur la 


rue pendant un boisbardement. 


Le grand chanteur, le grand ar- 
tiste Chaliapine, qui vient de mou- 
rir à Paris, laissera dans l'histoire 
du théâtre lyrique un nom d'un ra- 
yonnement incomparable. Avec une 
générosité et une passion sans éga- 
les, il a distribué sur toutes 
grandes. scènes lyriques du monde 
des émotions miraculeuses qui 
sont pas près de s'éteindre. 

La légende, la réalité, l'histoire et 
l'art ici se rejoignent autour d'un 
nom tout-puissant. 
a vraiment incarné des personnages 
comte le roi Boris, Méphisto, Ivan 
le Terrible, Dosifiei, etc. Et de telle 
façon que Fayant vu une fois dans 
ces ‘rôles, il est impossible de les 
imaginer autrement. 

C'est lui l'inventeur du roi. Boris, 
de Moussorgsky. Dans ce rôle dif- 
ficile et d’une humanité si troublan- 


_ Fiodor Chaliapine 


lui est grande et constante et sans 
issue, et Ja vie de famille terrible. 
Pourtant, il.s'essaye au théâtre où 
son premier contact avec le public 
est une catastrophe. Son trac est 


tel qu'il demeure pétrifié sur place, 


les ! 


ne | 


Car Chaliapine | 


le, aucun autre n’a trouvé des ac-! 


cents d'une plus humaine, plus pro- 
fonde, plus touchante vérité. Car 
Chaliapine était grand par la voix, 
dont le timbre portait en soi, déjà, 
une émeélion, mais aussi par la per- 
sonnalité, le caractere, la puissance 
lyrique et dramatique. 

On a beaucoup vanté son talent 
scénique, comme si on pouvait, en 
ce douräine du théâtre lyrique, sé- 
parer le chant du jeu de l'acteur. On 
n'est un grand artiste qu'à la condi- 
tion. d'atteindre à cette fusion par- 
faite, et Chaliapine le 


n'hésitait pas à dire qu'a l'opéra, 


savait, lui qui” 


“artiste doit non seuleinent chan- 


ler, mais encore jouer rôle à 
la manière d'un artiste dramatique” 

Sa vie a étonnante. Son en- 
fance miséreuse entre un pére ivro- 
une {rop douce, est 
pleine de traits d'un réalisme émou- 
vant. Tout jeune, il chante dans les 
choeurs, à l'église de Kazan, en Rus- 


son 


ete 


gne et mere 


sfe, sa Ville natale. Y chante sux 
messes, aux Inariages, aux enterre- 
ments. 


I rie fait pas d'études musicales 
proprement dites et ce sont des ar- 
listes forains qui semblent ln avoir 
revelé le goût du théâtre.  Encort 
enfant, 11 va au théatre entendre un 
vieux conte qu'il connait 
ment. “Dans la salle 


ment décorée, dit-il dans les “Pages 


incäpable de dire un mot et de faire 
le moindre mouvement. On doit 
baisser le’ rideau pour le tirer de 
cette situation ridicule. 


H entre ensuile dans une compa- | 


gnie d'opérette, afin de compléter 
un apprentissage =... jamais com- 


mencé. Dans le rôle du Grand E- 


chanson, dans “Galka”, de nouveau 
perclus de trac. :il finit par “s’as- 
seoir par terre, les quatre fers en 
l'air”. . 
Mais s'il n'étudie pas la techni- 
que de son art, à proprement parler, 
déjà un don très aigu d’observaltion 
supplée aux leçons de l'école. Et 
quand il étudie enfin le chant avec 
Oussaloy, ses progrés sont très ra- 
pides. Dés lors, il "abandonne Îles 


villes de province pour Moscou et | 


Saint-Petersbourg, où ‘la renommée 
vient vite le surprendre. Depuis, ii 
a enchanté, il a ému bien du monde, 

On lui a reproché de ne chanter 
que pour de l'argent, de tenir terri- 


Llement à l'argent, comme s’il avait | 


été seul de son espèce. Comme tous 
les autres grands artistes d'aujour- 
d'hui, il voulait ètre rémunéré de 
son travail, et il ne se cachait pas 
du goût qu'iÿj avait du confort, du 
luxe, mème de H sécurité que don- 
ne l'argent. 

Mais qu'il ait cru que ce füt là le 
plus doux et le plus sûr moyen de 
consoler de tant de ymisères et 
déboires passés, ne/”Ta jamais 
empèché de-s'adonner à son métier 
d'artiste avec la plus opulente géné- 
rosité, avec la plus ardente sincéri- 
te. Dans son domaine, il a été iné- 
galable et inégalé. 


se 


de 


l'est triste de penser que, désor- 
mais, seuls les disques nous appor- 
teront 3 voix bLouleversante du 
pauvre el grand roi Boris ... 


Léo-Pot MORIN. 


: —(Le Canad:). 


vayue- | 
mervetlleuse- | 


de ma vie”, vont et viennenl des | 
gens aux vétements fastueux qui 
parlent avec élégance. Je ne com- 


prends pas ce qu'ils disent, mais je 
suis troublé jusqu'au fond de l'ame 
par le spectacle © Le rideau 
Le, je le charme 
reve que Jamais vu 
et attends 


tonmi- 
J'un 
His 


"» 


reslai sous 


K 


toujours 


n'avais 
que ]} attendu 


aujourd'hui ...” 


äl 


encore 


Son pere veut en faire tour-a-tour 


un cordonnier, un relieur, un scrrbe, 


un jardinier et inecine un duoinesti 
que. Car il faut gagner de quoi man 
ger. Fiodor Ivanovitch échoue la 
mentablement dans chacun de ces 
chers. Car seul linteresse l'art l- 
riqu 
Deja grand etonne nt de sa 
uns se quil existe “une vie ou 
à chante tout propos, et où l'on 
ie parle bas conne c'est l'usage 
1 s Les sons et les rurs de Ka- 
z [EI igine que cette facon 
pourrait se transposer dans la vie 
nnimune. À son pére qui lui de- 


ane umwymæer de lui apporter le 


; 
Kvass”, il repond de sa voix de so- 
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Le doyen 

cèse des Trois-Rivières 
est décédé 


TROIS-RIVIERES-— M. le chanoi- 


ne J.-Telesphore Laflèche est décé- | 


{dé le 18 avril à l'hôpital Saint-Jo- 


bran "A l'instan-ant, je Fappo-or- 
te..." Tandis que plus tard, il ap- 
portera aû theätre une façon plus: 


| bus ne de parler, en un rhot l'ope- 
* 


ralron . contraire la Vraie Vie au 
iheatre. 

Eafih, 5! se gave de romans d'a 
ventures et des miracles de kg fie 
tbe atrale. Ft puss, tout jeune encore, 
il découvre l'amour et va méine jus- 
qu'a se buttre en duel pour une 
charmante enfant. Amour, duel de 


bheatre 


Crpendant, la misère autour de 


seph où il s'était retiré depuis Île 
27 septembre 1932 Il était âgé de 


| 
85 ans et doven des frètres du dio- | 


cése des Trois-Rivières. Il était le 


Mgr Laflèche, deuxième 
crveque des Trois-Rivières. 
a 


neyeu € 


Deuxième congrès des 
Anciens Eleves d’Oka 


L'Institut Agricole d'Oka convie 


lous es Anciens à une reunion de 
famille les samedi et dinar jhe 11 
et 12 juin prochain: date defjniti 
vement fixée par le Bureau de Di- 
en de | Aunucale. 

Deja, par le ntremise des presi- 
dents et secrétaires de chaque clas 
se, de nombreuses adhésions sont 


parvenues de tous les coins du Que- 
bec ei du Canada (aux à qui cette 
nouvelle n'est pas encore parvenne 
sont priés de croire que la faute en 
uniquement fast que l'Insti- 


est au 


\tut ne possède pas leur bonne adres- 


se. Que tous ceux qui désirent par- 


liciper à ce grand ralliement de juin 


i 


veuillent bien correspondre iminé- 


diateiment avec le secrétaire de l'As- 


sucialioh des Agciens Elèves de l1 
4 O., M. le professeur P.-H. Vézi- 
na, Hnstitut Agricole d'Oka, La 
Trappe, PQ. qui leur fera parvenir 


tous les renseignements voulus à ce 
suypet. : 


(Communiqué) 


des prêtres du dio-| 


© La Free Press de Winnipeg mêne 
campagne contre la loi québécoise 


LA 


particulièrement stupide. 
titule: Brothers under the skin, — 
Frères malgré la couleur. Elle mon- 


frique; 
le nez et, au cou, un collier d'osse- 
tets. Le noir tient une sagaie à la 
main. 1 a.en face de lui un préten- 
du type de Canadien français muni 
d'un parapluie et dont le nez trans- 
percé porte un énprme cadenas. 
Sous le noir: Africa. Sous son vis- 
à-vis: Quebec. La légende, c’est qu'ils 
sont Brothers under the skin. Et 
c'est signé Arch Dale, — le nom du 
caricaturiste. 

Le journal de M. Dafoe veut être 
insultant et couvrir de dérision tou- 
: fe notre province. CET, parce que 


| le Québec a voté d'emblée et à l'una- 


| nimité des voix, au Conseil législa-° 


| tif et à la Chambre des députés, une 


loi dirigée contre la propagande 
communiste chez nous, — dans les 


limites de notre province, que cela 


regarde d'abord. Que veut M. Dafoe? | 


| Le rappel de cette loi? Si le minis- 
tère de la Justice allait céder à la 
campagne de la Free Press et de 
quelques autres feuilles pour obte- 
L'LS le désaveu de la loi en qugstion, 
on peut ètre assuré que ce n'est ni 
la Free Press ni d’autres feuilles de 
l'extérieur qui feront front à la 
province de Québec à la prochaine 
élection fédérale et y-feront voter 
les électeurs en faveur du ministè- 
re King. ; 

Le point d'interrogation à se po- 
ser, c'est celui-ci: Qui fait marcher 
ces feuilles contre le Québec ?: Qui 
dirige la campagne insultante amor- 
cée contre le Québec depuis quél- 
ques mois, à cause d’une loi que les 
députés québécois ont votée en 
bloc? Des gens qui estiment que le 
communisme est une saine doctri- 
| ne? Que la Free Press, le Toronto 
Star et autres gazettes de même ca- 
libre commencent par s'assurer que 
la liberté dé parole existe dans 
| leurs provinces, Qu'elles nous di- 
| sent que les communistes, s'ils pre- 
naient jamais le pouvoir, -ici, ne 
|traiteraient pas ces gazettes comme 
[ils ont traité les journaux de Madrid 
let de Moscou dont ils ont emprison- 


dépouillés de tout leur argent et de 


: tous leurs biens et leur avoir pris! 
ne | 


Lleurs journaux, -- quand ils 
leur ont pas pris jusqu'à la 
vie. Y a-t-il jamais plus sot qu'un 
homme intelligent qui décide 
\d'être sot? C’est le cas de la 
| Free Press et de son caricaturiste. 
| S'ils s'imaginent que leur propagan- 


né les propriétaires après les avoir | 


| 
| 
| 
| Réseau 


| de en faveur de liberté de- parole | 


| pour les communistes doit foire du 
|bien à la cause d'une saine démo- 


cratie et d'une—+éritable Hberté. 
c'est qu'ils sont sots plus qu'il 
n'est permis à tout homme 
\intelligent de le devenir. La 


Free Press, il y a quelque quarante 


|ans, criait plus fort que n'importe | 


Qui, à propos d'une loi manitobaine 
que le gouvernement d'Ottawa vou- 


lait désavouer: Hands gff Manitoba! | 


| Cette fois-ci, on peut lui riposter: | 


| Hands off Quebec! 


En Ethiopie 


| 


Certaine presse poursuit sa cam- | 


|pagne contre la conquète de l'E- 
thiopie par l'Italie, Elle ne cesse de 
| répétér que ia domination italienne 
| y est précaire sans compter que l'I- 
italie y gaspillerait des millions et 
[es millions à vouloir coloniser ce 
pays. 


difficile 


encore la 


d'accès 
pas 


montagneux el pe 


reconnaissent 


petit que l'Halie pourra imposer 


sa 


règle d'un bout à l'autre de l'Ethio- | 


pie. [1 serait Sort étonnant que: HA 
| conquête de l'Ethiopie ne vint pas 
| ressembler à celle de l'Algérie par 
, la. France, Ce sont toujours 


let des années pour y établir un or- 


| dre et le faire‘respecter. L'Angleter- | 
long séjour ! 


re peut-elle auprès son 
dans l'Inde affirmer qu'elle ne s'x 
heurte 
La 


ment 


bas 

France n'a-t-elle pas actuelle 
- 

maille à partit avec les indi 


genes de la Tunisie? ' 


Pourquoi en serait-il autrement 


de lalie en Ethiopit? 
+ ++ + 
M. Emile Lauvrière 


à Montrés! | 
. _ 4 
MONTREAL M. Emile Lauvriè- 
re, l'auteur de la ‘“Tragédie d'un 
Peuple”, sera à Montréal le 7 ou 8 
mai prochain., 


Après un séjour de quelques se- 
maines en, Louisiane, pendant lequef 
il a donné des cours à l'Université 
de la Louisiane, à Baton Rouge, et 
Dris part au Hassemblement fran 
Çais de Lafayette, M. Lauvriére fait 
une course rapide dans le nord, a- 
| vant de se rembarquer pour la 


l France, | 


Que certaines tribus dans ce pays | 


domi- | 
| nation italienne, ii n'y a dans ce fait 
rien qui doive étonner, C'est petit à | 


durs | 
pays à soumettre. 11 faut des années | 


à une résistance tenace? 


1er mai 1851 

Le Conéeil d'Assiniboia décide 
d'octroyer la somme de 100, livres, 
à même les fonds publics, a être 


divisée fgalement entre l'évêque def" 
Rupert's Land et l'évêque du Nord- 


Ouest, pour être appliquée par eux 
à leur discrétion aux fins scolaires. 
. 2, mai 1670 

Le roi Charles IF émet la charte 
créant la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, dont les vrais pères sont 
les deux Français Picrre-Esprit Ra- 
disson et Médard Chouart des Gro- 
seilliers. . ‘ 

3 mai 1870 

Le Parlement canadien 
|l'Acte du Manitoba, 

4 mai 1882 

Naissance de Jean-Louis Riel, fils 
{de Louis Riel, dans les prairies du 
| Missouri. 1 meurut en 1908, à l'hô- 
pital de Saint-Boniface, à la suite 
d'un accident de voiture, 

6 mai 1871 

Mgr Taché écrit à Georges-Etien- 
ne Cartier: ‘Je n'ai épargné ni pei- 
nes, ni fatigues, ni dépenses, ni hu- 
miliations pour rétablir l'ordre et 
la paix, et j'en suis à recevoir de 
mon peuple le reproche sanglant 
que je l'ai trompé indignement .. ” 

7 mai 1734 

‘Quatre cents Monsonis armés en-. 
tourent le fort Saint-Charles ‘et en- 
tonnent le chant de-guerre, Ils de- 
Mmandent à La Vérendrye de leur ac- 
corder son fils Jean-Baptiste pour 
aller combattre les Sioux. 

= — 0 40h 2 — — 


Un passager par minute 


adopte 


1937 fut pour le tourisme fran- 
çais une grande année et le nombre 
des voyageurs venus de tous les 
| points du monde fut bien supérieur 
à celui de toutes les années précé- 
dentes. Les statistiques de la prin- 
cipale compagnie de navigation, la 
Compagnie Générale Transatlanti- 
! que, montrent l'accroissement très 
Psesrsible du nombre de passagers qui 
[augmente de 41.65%, passant de 360,- 
1000 en 1936 à 510,000, en 1937. Ce 
dernier chiffre correspond à la ca- 
dence d'un passager par minute. 

Réseau. de l'Amérique du Nord: 
191,500 contre 71,000 en 1936, 29% 
de plus. Û 

Réseau des Antilles et de l'Améri- 
que Centrale: 25,300 contre 22,000 
en 1936, 15% de plus. 
de l'Afrique du Nord: 
386,200 contre 236,000 en 1936, 51% 
| de plus. | 

Croisières et circuits: 12,000 (dont 
5,000 avant emprunté les lignes ré- 
gulières) contre 10,000 en ‘1936, 
20% de plus. RS 

Enfin, une qugmentftion sensible 
a été également constatée dans le 
transport du fret embarqué, dont le 
tonnage est passé de 1,900,000 ton- 
nes pour 1936 à 2,020,000 tonnes- 
pour 1937. 


LA PREMIERE ET L'UNIQUE MAISON 
DE GRAINES AU CANADA-—en autant 
que nous le sachions—dont les paquets 
et leur gontenu portent le numéro 
d'Epreuve du gouvernement, le jour et 
la date de cette épreuve, et le r et 
la date où ils ont été empaquetés. 


LA PREMIERE MAISON DE GRAINES 
AU CANADA à vendre des graines âs- 
tées dans de pleins paquets, port payé, 
à 3e et 4c le paquet. 


LA PREMIERE MAISON DE GRAINES 
AU CANADA À recevoir la marque 
“Reccmmend” dans les “All-American 
Triais” ouverts 4 monde entier — la 
TOMATE HARKNESS, inscrite par 
McFayden Seed Company, ayant reçu 
cette récompense etfviéé#an dernier. 
AYEZ UN JARDIN MODERNE 


@ Drmandez la Liste de Graines Me- 
Fayden. DECOUPEZ CETTE A 
NONCE et vous recevrez GRATIS 
un gros paquet de graines de rma- 
gnifiques fieurs. Ou mieux encore, 
profitez de notre OFFRE SPECIALE 


d'ESSAL. 


GRAINES DE LEGUMES 


Votre 25 vous reviént avec 
votre prochaine commande 


@ DIX FLFINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 25 FHANCO, et votre 25e vous 
est remis dés votre prochaine com- 
mande de $225 ou plus, au moyen 
D'UN COUFON REMBOURS 
bon pour 25e qui acrompagne cetté 
collection. On pré mandat-poste 
aux timbres et à ent. Magnifi- 
que cadeau. LES GRAINES Me- 
FAYDEN DATEES. EFROUVEES ET 
CLASSFES COUTENT FEU ET 
PRODUISENT MEAUCOUP. 


| 


PEL NE 


À 


: consul de France, » atceplè-de venir 


cette soirée et présenièr les 
Nos bons amis qui ont le 


i Mme F. Marion {Marie}, 
loin, 11 remercia aussi les donateurs | Mme F, Zaste ( ), et Déli- 


tx: Chevaliers du Conseil Pro-! ma. 


, dé la Cie Watkins, 4: 2 10e Er 

Joyal et Fils, M. Alex. Lemoine, N| Aux deux familles éprouvées nou: 
de mème ceux-qâi avaient | offrons nes plus sincijres sympa- 

bien .voülu donner des annonces | thies. MÈRE, 


Lt À 


Le al id Loto à via: 


Me ni bep 


DEEE ne prie fe 


À 


our les billets de tirage: M. Phi- é de 


| choses sont invités 
notre salle pour celle soiréd. 


ê 
£ 
= 
5 
LA 
à 


a 


| M. 


lippe Guertin de la Western Paint: 
Dufauit la Dufauit Sheet 
Metal: M. Sa 1 Naoft; M. Préfon- 


Dimanche Pâques au soir nous 
avons eu une partie de cartes au 
profit de l'église. Pour le temps qui 


Le 24 avril, Joseph- inventé par les frères Lumière, ne 
nand, né le 14, fils d’Ambroise De- | devait pas, selon les premiers pro- 


bidement 

de l'écran et bondir dans la salle, 
où inversement en l'éloignant jus- 
qu'à le faire se perdre au lointain. 


c'est là qu'il est mort bar b 7: 


: | vefther, Cie Parent, 1 Gauthier ‘étaient: David, Jer- 
u Hestaurant Wa n Létien- | ry, Willie Roussin, Ludger Souey, 
don- FR M. Poirier du Lyceum Studio, M. | Donat et Alvin Landry. 


F " | / | ; ; « » e 
, ‘ Saint-Claude |taine de la Pharmacie Préfontaine; | court, cela a été un vrai succès. Le paies g de gt « Desautels. nosties — ceux mêmes, il faut le = Ar ue rorar grd Péhne-d ment, malgré les efforts faits par : 
A | M. Georges Giguère, horloger et bi: | profit net a été de 847.00. Un grand page Rave. a pee e; Lori ed dire, des invénteurs, — dépasser. les 26 à Las " es qu'ils gr quelques amis pour intéresser à son 
— LUE es joutier; M, Lévèque de l'imprimerie | merci æux donateurs et à cewx et ar mr pi prier ne : never nossibilités d'une expérience de la- po se ousiasme par 168 sur ceux qui auraient dû avoir à 
… Le ét prôchain, lé Cercle dra- | Carillon. Ses remerciements s'étén-! celles qui se sont bien prêtés pour » gr parents de l'énfan boratoire. On sait ce qu'il est de- ae D — ur de se montrer à son égard à 
mâtique L'Aiglon donnera dans no- | dirent enfin aux dames et demoisel- | le succès de cette soirée. Les gens % Omission venu! He. Mais c'est peut-être ilans l'emploi | la fois charitables et équitables. 
i "Pr se : 4.5 A ñ A A : Se w : ju , : ? 2 M 
tre salle paroissiale une représen- | les qui s'étaient dévouées à prépa-| de Sainte-Amélie savent faire bien Une omission bien involontaire | Eh bien! un homme:-t@£ le début, | Qu'il fait de la couleur que Wan René JEANNE. 
tation, des “Romanesques” d'Ed- | rer Je goûter. les choses et ne se font pas tirer | s'est glissée dans le rapport des no-| comprit quel fvenir attendait le! Disney a le mieux prouvé qu'il a » 
£ é ile. pe RE ES . : y , . : : : 
à mond Rostand. Les billets sont en} Ge à la générosité de M. le | l'oreille, Dans quelque temps nous|cés d'argent de M. Jos. Brisson, septième art. Georges Meliès créa be ce qu'un Ces de dessin \ \ 
de venle chez M. Guillaume ré Curé Elie-B. Rocan, le-montant ob-|Yerrons notre église montée, ‘ [chronique de la semaine dernière. | virtuellement la vraiesfürmule du es me . et doit être. Ses cou- 
, Réyol artistique et litté raire don jenû par cette partie de cartes a pu Beptéme M. et Mme Jos.-T. Carrière, beau- | cinéma, Après lui, un autre Fran- | leurs, volontairement irréelles, pres- . ‘ 
né dans un décor et avec des cos-! 4 pa E sible : en . . | frère et soeur du jubilaire, auraient | çais, Emile Cohl, ouvrit une voie | 4e toujours d'une joliésse un peu — ‘ 
L : Létre très sensiblement augmenté. Marie-Ange-Annette, fille de M. et | 1: : FRE. . [Sais, & , e, voig 4 : 
rase it omhaseetg rien test RS Mme. J.-I Corbel  (M.-Louise dà être mentionnés comme organi- | nouvelle‘à la-fantaisie, en animant | f#de et soigneusemént cénvention- 12 avril. 
nesques” atfireront une foule consi-! C L: me. 2-LOurs 10 “nc OUISE |'sateurs de la fète. Le chroniqueur | des personnages dessinés. L'un com- | "elle, contribuent puissamment à L' 
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te.” Aussi la gloire du martyre FE n'est pas la prie he harndéed « d ai 1 | sont attaquées de toutes parts et où | SpEUOGe ce OAI Jet QUI sai nl, héroï i | < 

füubelle acquise à saint Jean sans bien de la bourse! Pensionnaire. sa] pe l'amour de Dieu et la piété laissent | TJ Allemagne et: le Congrès |sans cela... | réroïque a laissé dans le ciel de no- 

". qu'il eût à en subir les tourments. coûte plus cher qu'à la maison. Et; Le même cas s'est présenté chez tant à er Cie des où Ci. à IL +. + + tre histoire un merveilleux sillage 
pile se changea pour lui en rosée | Püis. il faut songer aux petits qui |!s sabre a : grand ie ment où les nations catholiques sont eucharistique de Budapest | Peubon citer, de l'homme sur qui d'or. ÿ i 
Hlenfaisante qui le rafraichit aux ! poussent. C’est bien de valeur. inais | re su bb | FA voulu asder, av elle le plus troublées qu'il convient de At .. | pèsent actuellement toutes Îles res- | Voici ce que pense de cette oeuvre À 

“ veux émerveillés de, la multitude. enfin, Lucie fera couune les autres: |*: ! heürtée à une-pointe de sa fille nl a Do ia On sait qu'il est interdit aux ca- | ponsabilités de notre défépse ,terri- | remarquäbie un critique éclairé: “A ! 

| H fut alors relégué dans l'ile de | Gand elle sortira de l'école, elle Fi rl moon a “On est celui qui die ue pets nitises tholiques allemands dy, Reich de loriale éventuelle, an tait plus|mon avis, l'auteur a le très grand j 
Falhmos ‘d'où il écrivit son Apoca- | #dera sa mére: elle apprendra ce | tranquilles louf seuls, restons-y. de noms: él où qui sai où dou truu- D'OR ICIDEE. mi Congrèæ eucharistique | significatif et plus rassurant?... Le | mérite d'aborder un sujet difficilé à, , { 
lypse et retourna l'année suivante | ti ne s'enseigne pas dans les lures, | Cest bien de valeur pour elle, mais mé le salut One ln prière des ca-| de Budapest. |#énéral Gamelin est un homme qui | traiter, un sujet héroïque, et de lé 

= a Pphése, après one apparition du à devenir une bonne femme d'habi- emo Si ge der het us | ihollques s'élève rte rétlumer mi-l Ace sujet, une communication of- sait prévoir, qui sait décider et qui faire au meyen du vers classique, Pr L t 3 

— Sauveur qui lui assignait rendez- F'eus : : Ps PA rh c'es tout” Sr pes séricorde pour tant d'impiété, tant | ficielle du ministre des Cultes du | sait exécuter, On peut sans hésiter, lieu de se contenter du facile verset 1. 

vous aux demeures éternelles. Mie | Fa ps sg pr “ür it Et la vicille fille s'est mise à. ca- | d'irrévérences, tant dé blasphèmes. Pielch on nr pures aux ordineriats Lis rt le "+ Le plus large, lui -maderne. | L: 
Le martyre de saint Jean eut heu TETE L L no Lou Priuns pour que ce Congrès de | épiscopaux. La participation des | #pphiquer ce petit mot immense: Lecture attachante, souvent émou- + 
\ près de la Porte Latine, ainsi nom- grand'imère, puisque Henri n'est que H chatte. Hudapes! remène là paix à l'Europe. | catholiques allemands aux solenni- | chef. Nul ne le mérite plus et mieux | vante, Vers généralement bien frap-_ ? 

L: mée parce qu'elle ouvrait la route | 9 beau-fils | Pour sauver. le Saint- | Re tés de Budapest y°est déclarée “in- | due lui, ce titre qui est le plus beau, pé, écrit avec aisance, Le lecteur s@ ps 
du Latium. On y remarque aujour- “J'ai pensé à une chose: Lucie 21 : _. intention missionnaire | désirable”. Pour autant que les or-|su fond, que les hommes puissent | déclare impressionné par la forcé ‘ss 
d'hui encore une chapelle Qui ui du talent, elle st bonne conume le | Sépulcre en péril / | Que dans les écoles catholiques les | dinariats aient déjà envoyé des in-| donner... _. d'évocation ef” d'émotion dé cette : 
est dédiée, 4 | pain, elle va Y aller. au couvent. Je . — | élèves soient instruits de la vilations et des appels en laveur de | “Ca. disait irrévérencieusement M. | oeuvre. I serait heureux‘ de content *% 

Em “ [n'y suis pas allée, moi, et Ça n'a PARIS — Pour sauver le Saint-! — guestion missionnaire , {cette participation, ceux-ci devront | André lardieu en parlant de ‘lui, | pler # dfame aux feux de la rampé, © 

E 7 mai — Saint Stanislas, évêque | loujours manqué. Elle se mariera} Sépulcre en périt un comité d'ini- | 4 - Lêtre retirés. Les fidèles qui avaient |<'ést quelqu'un... dans l'ambiance favorable du décor 

| 4 (1030-1079). % +: pareil avec un habitant, espère [liative où siègent sept membres de]. De mos jours, plusieurs associg-| annoncé leur désir de participer au! Oui, quelqu'un, et à tous égardé .. |indiqué/en détail”. } 


les | Congrès ont été avisés dans ce sens. | 11 eût pu rentrer en n'importe quel- 
5 ; 


le carrière, .et l'on sait que ses ta- 


On se libéré en. s’attachant; on |lents d'admiristrateur ou de diplo- 


s'enrichit en se donnant; on se re- 


trouve en S'oubliant; on se grandit 


mate se révélérent, en Syrie, par 
exemple, à la hauteuf de $es talents 


de soldat. Mais on sait moins. que 


A quand la première de “Dol- 
lard”? { 


En vente à la Librairie du Devoif, 
430, est rue Notre-Dame, Montréal, 


ego re s À 


en servant. 
| quand les petits enrcoûs seront par- 


STE-AANP-DES-MONTS, Qué. — l'tis pour le collège, elle preddra le 
élise de Sainte-Anne-des-Monts, | Bt. de Frapcats. Elle se servira de 
l'üne des plus magnifiques de la Cô- | la petite table pour faire ses de- 


Pr : F . c, Bi darel — lat. Mais on sait moins que!" ee «1 
rer le péril, Georges Goyau, secré- |! ce et l'amour des Missions, éveiller \ ses curiosités sont infinies et que sa 


taire perpétyel de. l'Académie fran- | l'esprit “rmissionnaire pat l'étude! Dans ma longue vie, j'ai appris | culture est riché d'un bagage qui val. N'entréprenez rien à J'étourdie, 
caise, président de_la corporation | missiownaire, tel est le but de ces | deux règles de sagesse: la première, | des choses de la littérature aux cho- | mais quand une fois vous avez résd- 
des Publicittes rhréfiens, davite les | Ligues; tel est aussi le byt de notre | de pardonner beaucoup; la seconde, | ses des beaux-arts, sans omettre cel- à 


FPENSITNS 


: : j lu de faire upe chose, exécutez-la F 
té de G é, a été complètement dé- | voirs. catholiques à rassembler leurs éner- (EME. canadienne, qui compte. ac- | de n'oublier jamais. les méme de la philosophie ..; On luvec vigueur. , Lu 
touit me var Se | —Nous n'ÿ pensez pas! gies {'tuetiesient plus de 600 groupes mis- |: - GLADSTOKE. le voit souvent circuler avec un ou ” « . BIAS. ! 
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- - se , SR * ‘ - * ts 
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pas du menu en tant que 
esta clôture officielle de 
nos activités de la saison 1937- 38 … 


rende. Réservez vos billets im- 
…riédiatement, soit en vous adressant 
* au gérant du Club, soit à Mile Loui- 
Guertin. N'attendez pas à la der- 

“minute, s'il vous plait. Mais 


=. Chevaliers de Colomb 
# CONSEIL, PROYENCHER 


"LA deuxième asseniblée Meniire 
du mois. aura lieu le jeudi 28. On 
Be ous ce une question capitale 

r tous ceux qui seront présents. 
dé l'exécutif, il n été décidé de fixer 
læ-prochaine initiation aux trois de- 


js ront donc quelque chose à faire. 

} “Et l'assemblée. ne manquera pas 

d'éntrain quand je vous dirai. que 

l'abbé François Normandin, curé de 

Sainte-Geneviève, y sera et doit y 
apporter une nouvelle série de vues 
animées en couleurs et autres. Je ne 
doute pas qu'on y verra de nou- 

veau le charmant petit chevreuil qui 
a“ déjà amusé un bon nombre des 
nôtres. 


TARIF: 2 sous par mot. Minimum: 
{ , 4 sous par insertion. Le paiement 
. doit toujours accompagner la copie de 
| l'annonce. 
| A VENDRE — Arbustes fruitiers de 
toutes sortes et arbustes d'orne- 
ment. Pruniers, pommetiers et 
pommiers greffés. Racines de rhu- 
barbe, Blé d'Inde “Bantam”, pois 
 “Homesteader” et. patates “War- 
ba” certifiés, Liste de prix envo- 
vée sur demande, Maison Saint- 
Joseph, Otterburne, Man. 


CINQ JEUNES GENS catholiques et 
canadiens-français, de 15 à 25 ans, 
soût recommahdés à de bons fer- 
micrs catholiques. Toute réponse 
devra mentionner nom et adresse 
exacts, station de chemin dé fer, 


est qu'à la dernière assemblée | 


gtés au dimanche 22 mai. Tous au- Vente de “Home Cooking” au pro- 


+ 


; 


+ 


iE 
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Comme par le passé, la Fédéra- 
tion des Femmes canadiennes-fran- 
Çaises prendra part à l’organisation 
du thé au profit de l'Institut des 
Aveugles, qui aura lieu le trois mai 
prochain, 

Mmes J.-A. Lemay, A. Dostert, E.- 
4. Jarjour et J.-B. Poitras, préside-} 
ront à la table de thé, assistées de! 
Miles M. Neyron, A. Dostert, M.-J. 
Mager, + 

Nos membres sont cordialement 
invitées à assister à ce thé qui aura 
lieu dans l'Annexe des magasins 
T. Eaton et Cie. 


Le Thé annuel des Aveugis 


Les organisations féminines cana- 
diennes-françai coopérerpnt avec 
la Ligue des Femmes catholiques, la 
Société des Femmes ukraniennes 
catholiques et la Société des Fem- 
mes hongroises pour le Thé et la 


fit de l'Institut des Aveugles, Île 
mardi 3 mai, de 2 h. 30 à-6 h., dans 
l'annexe d’Eaton, 

Mme J.-0. Latremouille en est 
l’organisatrice générale. Elle rece- 
vra les invitées avec Mmes H. Bau- 
dry, J.-C. Davis, P. Lévesque, B. 
Dyma, J. C. Corval ét A. Tarro. 

Serviront le thé-et le café: Mmes 
C. Boswell, J.-J .Daoust, E. Gagnon, 
G. Provost, S. E. Johns, C.-E. Lan- 
dry, J.-M. Picard, P. Guertin, J.-T. 
Beaubien, A. Séguin, M. Audette, G. 
Joyal, A.-J.-H, Dubuc, P.-A. Talbot, 
E. Sumner, H. Bédard et G: Giguère. 

Table de ‘Home Cooking”: Mmes 


JR. Giguère-et H.-M. Poirier. 


A la caisse: Mme J.-E. Perras, G.- 
R. Després et Carignan. 
Guides catholiques: B. Lévesque 
et T. Frey, 
242 2 —— 


La fête des mères 


L'Ordre fraternèi des “Eagles” 
aura, comme de coutume, sa céré- 
monie de la fête des Mères le di- 
manche 8 mai, à 2 h. 30 de l’après- 
midi. Elle se déroulera au théâtre 
Capitol. Les anntes précédentes, 
chaque pays était représenté sur Île 
théâtre par une. dame en costume 


———— 


Ï 


la “solidité” 
gnol, 
“Durant le deux ans et demi que 
j'ai passés au front durant la grande 
guerre, je n'ai jamais vu autant de 
ere à que dans les quatre | mois 
passés aux fronts de Jarama et Bru- 
|nete en Espagne, dit‘il. 
“Les bataillons espagnols ont pas- 
sé jusqu’à six mois ininterrompus 
dans les tranchées de preraière li- 
gne”. Le bataillon des volontaires 
anglais a passé quatre mois en pre- 
mière ligne. Le 
Ëlayes faisait partie du bataillon 
Lincoln (volontaires américains). 
————— 24 2— 


L'âge de la vitesse 


Les industries de toutes sortes 
s'efforcent d'ajouter sans cesse de 
velles améliorations aux ancien- 
nes afin de donner aux clients un 
service toujours plus rapide. Au 
cours des dernières années les plus 
importants: restaurants de Winni- 
peg — parmi lesquels, tout récem- 
ment, le café Stanley — ont installé 
de nouveaux perfectionnements. 

. En plus de la cuisine régulière, le 
café Stanley possède maintenant à 
l'entrée une cuisinétte tout à fait 
moderne où l’on prépare sandwi- 
ches de fantaisie, frites, poisson, hot 
dogs et autres mets rafraichissants; 
pour l'extérieur ou servis immédia- 
tement. 

Cette cuisinette est toute vitrée et 
possède une ventilation qui. empé- 
che les odeurs de cuisine d'envahir 
le restaurant. 

Ce nouveau service vous permet- 
tra d'être sèrvi sans tarder et sera 
très pratique pour les employés à 
salaire modeste de même que pour 
| les plus fortunés, car on peut se 
Late pa un lunch à partir de 5 
sous. Le café est ouvert jour et nuit. 


du combattant espa- 


Melons d’eau hâtifs 


Avec l'aide d'experts américains 
et japonais, de vrais melons d’eau 
| de premier choix poussent mainte- 
nant dans les prairies. N'est-ce pas 
qu'il est agréable au fermier de pen- 
ser qu'il peut, au milieu d’une jour- 
née accablante de chaleur, cueillir 
dans son jardin un bon melon ra- 


NOUVELLES 


Le se en entre 
Montréal et Vancouver 


OTTAWA — Les autorités fédé- 
rales ne projettent aticune cérémo- 
aie particulière lo de l’inaugura- 
tion entre Mont é Vancouver du 
service aérien de passagers et de 
courrier par les avions d’Air-Cana- 
da, le 1er juillet prochain. 

On effectue depuis quelque temps 
le transport par voie des airs du 
courrier postal entre Winnipeg et 
Vancouver. Ces envolées ont lieu de 
jour. Quant au vol de nüit, les essais 
se continuent dans la région des 
Prairies. C'est à partir du 1er mai 
prochain que le service régulier 
fonctionnera entre Wianipeg : et’ la 
Côte du Pacifique. | 

Air-Canada a déjà reçu cinq gros 
avions prêts à décoller à destina- 
tion de Vancouver, chargés de let- 
tres et de voyageurs. Les retards 

la 


salaire, et être envoyée. au curé: 
M. l'abbé Jacob Wilhelm, P.0. 
Sainte-Marthe, Sask. (C.P.R. Sta- 
tion, Rocanville, Sask). 51 


A VENDRE — Magnifique boulan- 
gerie établie en 1912, laiterie et 
ferme combinées si désiré; mini- 

Eee mum comptant requis 82,500. Rai- 
À son de vente: santé défectueuse. 

A Renseignements : Le Laporte, So- 
L merset, Man, 1 - 51p 
1 
} 


— A VENDRE, pour cause de santé, 
| une maison de rapport, 18 cham- 

bres, près cathédrale et écoles. 
.. Prix avantageux, Ecrire à Mme 
M.,André, 541, rue Langevin, St- 
Boniface. 


Propriétaire d'une maison de 
huit chambres moderne dans bon 
quartier de Winnipeg désire em- 
prunter $1,500 pour cinq ans à 
444 %. Garantie: 1ère hypothèque. 
Si intéressé, écrire à “La Liberté” 
Boite 12. 


‘Consultation et 
de votre cas, 


Bonne nouvelle pour ceux: “qui entendent dur 
LE : NOUVEAU 


"SONOTONE AUDICLE" 


apporte un nouvel espoir à ceux dont l'ouie est affectée. 


es 
FOURRURES 


pour l'Eté dès maintenant 


Profitez de nos taux d'été 
pour faire réparer ou refa- 
çonner vos fourrures. 


Commandez votre nouveau 
manteau sans plus tarder, 
payable. en plusieurs verse- 
ments pendant l'été. 


TOUT TRAVAIL GARANTI 


C.DELMARQUE 


456, rue St-Jean- -Baptiste 
Tél. 202 551 St-Boniface 


Manteaux de fourrures faits sur 
mesures, DE redoublés, 


analyse gratuites 
sans obligation. 


| 

L 
[R 

| 

| 
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\ fraïchissant et Je manger? 

Les maraichers croient que d'ici 
deux ans la Vallée de la Rivière- 
Rouge produira suffisamment de 
melons d'eau pour ses propres be- 
soins. La “McFayden Seed Compa- 
ny" en a éprouvé 64 diverses varié- 
tés orientales cette année et on peut 
s'attendre à té qu’un grand nombre 
soit accepté d'ici dix ans. Pour la 


ces melons d’eau a été inséré dans 
|“ catalogue McFaydeu, 


COLOGNE-—L'organe officiel des 


| nazis de la région de Cologne dé- 
‘| clare que la destitution de trois 
| magistrats d'une petite ville belge, 
; Fupen, peut avoir de graves consé- 
quences en ce qui concerne les ré- 
|lations du Reich avec la Belgique. 
i Ces trois magistrats ont dés tendan- 
|ves nazistes. 


Laboratoire de Radio 
RAYMOND 


Téléphone 201 400 
Ave. Taché  NORWOOD 


310, 


première fois l'an dernier, l'un de | allure dans quelques jours avec le 


sont en grande partie responsables 
des délais actuels dans la mise en 
oeuvre du Service transcontinental 
d’Air-Canada. On a confiance toute- 
fois qu'à la mi-été, les envolées se 
feront régulièrement entre la mé- 
tropole de l'est et celle de l’ouest. 

La construction des champs d’at- 
terrissage d'urgence entre Montréal 
et Winnipeg se poursuivra à vive 


retour de la belle saison, 


Les hôpitaux au Canada 


OTTAWA — En plus des. 58 éta- 
blissements pour aliénés du Canada, 
il y a en 1936 au-Canada 904 hôpi- 
laux dévoués aux soins des malades, 
dont 901 ou 99.7 pour cent ont fait 
rapport au Bureau Fédéral de la 
Statistique pour l’année. Des hôpi- 
taux qui ont fait rapport, 463 sont 
des hôpitaux publics généraux, 18 
pour femmes, 11 pour enfants, 18 
pour contagieux, 5. pour convales- 
cents, 34 de la Croix-Rouge, 37 pour 
tuberculeux, 18 pour incurables, 6 
hôpitaux spéciaux, 32 sous le régie 

l de l'autorité fédérale et 259 hôpi- 
{ taux privés. 


cinéma, les 
/ permission de 


2 Fiimed api A 


loisterei 


vivant dans le cloître. 


ont obtenu la 
filmer la vie de religieuses , 


ME 


| nas ORPHEUM Winnipeg 
| 6JOURS - COMMENCANT LE LUNDI 9 MAI 
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SEL) 


La paire, 


Mort du directeur de l’Ecole 
polytechnique de Montréal 


ne MONTREAL — Le directeur de 


l'Ecole polytechnique de Montréal, 
M. Adhémar Mailhiot, est mort sou- 
dainement jeudi après-midi dans 
son bureau de l'Ecole. Il était âgé 
de 54 ans. 

M. Mailhiot était né à Sainte-Ju- 
lienné, dans le comté de Montcalm. 
Il avait fait ses études classiques au 
Collège de Montréal ef au Collège 
de l’Assomption. 11 était docteur 
honoris causa en sciences appli-. 
quées de l'Université de Montréal. 

M, Mailhiot était un conférencier 
apprécié dans les milieux scientifi- 
ques. Il avait été pendant quelques 
années directeur du laboratoire ex- 
périmentaf de la province avant 
d'être nommé directeur des ‘études 
de l'Ecole polytechnique, en 1935. 

— 22m + 


La Commission Rowell 
à Québec 


QUEBEC — Il est d'ores et déjà 
décidé que la commission Rowell | 


siégera au Palais de Justice, lors- 
: -mai. 


I est entendu que la province de | 


Québec souméttra son point de vue 
à la Commission Rowell. 

On ne croit pas que la session de 
la Commission Rowell à Québec 
dure plus qu'uné journée et demie. 
Tout dépendra, évidemment, du 
nombre d'associations qui témoi- 
gneront devant les commissaires. 

La Commission juridique du Co- 
mit® permanent de la Langue fran- 
çaise a siégé vendredi soir à l’Uni- 
versité Laval, A l'issue de la séance 
on n’a voulu faire aucune déclara- 
tion à la presse, Qn croit, cepen- 
dant, qu'il aurait été décidé que le 
Comité sollicitérait le privilège de se 
faire entendre devant la Conunis- 


sion Rowell. - 
2 Dh Be — 


‘“Gueules cassées’’ 


>. 


PARIS — Une des plus populai- 
res figures de la Grande nee | 
vient de mourir: le colonel Picot, 
président des “Gueules cassées”, Né 
en 1862 à Brest, le colonel Picot 
était, durant la guerre, devenu célé- 
bre pour sa bravoure. En 1917, à 
Belloy-en-Santerne, une balle alle- 
mande lui creva un oeil, brisant la 
base du nez et une partie du front. | 
Pendant deux ans, le colonel Picot | 
fut soigné et en danger de mort. Ft 
lorsqu'il fut guéri, il resta avec le 
visage utrocement mutilé, Aussi, en 
1921, il eut l’idée de fonder avec 
deux camarades, Louis. Jugon et 
Jourdain, l'association des “Faces 
ravagées”, qui devint peu après Îles 
“Gueules ctissées”. Tous les ‘blessés 


de la face s'affiliérent rapidement à |: 


l'association, D'abord très modeste, 
l'oeuvre installée dans un petit local 
du faubourg Saint-Denis progressa 
rapidement. Elle compte aujourd'hui 
8,000 membres. En mémertemps, le 
colonel Picot se lançait dans la po- 
litique pour soutenir les intérêts de 
ses camarades d'infortune. 


. … 


Le président des || 


Souliers que tout homme porte vit SEL obus qui prennent 
du moelleux en vieillissant et donnent confort et belle apparence durent 
leur longue durée! 


‘ 


Ces oxfords renommés sont faits en Angleterre et PARUS bien les 
- cuirs, tannage et travail expert des Vieux Pays. 
bien. Exclusifs chez EATON au Canada. 


+700 


Rayon dé la Chauseure, The Hargrave Shops for Men, Res-de-Chaumée 


Pendant douze ans député, le’ co- 
lonel Picot fut vice-président de la 
Commission de l’armée et sous-se- 
crétaire d'Etat à la Guérre. Mais il 
trouvait que les avantages obtenus 
en faveur des blessés du visage, 
“dont le sort est pire que la mort”, 
étaient insuffisants et, pour amélio- 
rer leur sort, imagina d'organiser 
une loterie, “la dette”, qui rapporta 
vingt millions annuellement à l'oeu- 
vre, qui en reversait dix aux autres 
associations d'anciens combattants. 
Avec les fonds ainsi receillis, le 
‘colonel Picot créa la maison de re- 
pos de Moussy-le- Vieux, puis ache- 
ta le château de Coudon, près de 
Toulon, où étaient hébergés tous les 
anciens blessés de la face devenus 
indigents et où lui-même vient de 
mourir après avoir, toute sa vie, lut- 
té pour ses camarades d'infortune 
auxquels il proposait en exemple sa 


devise: “Sourire quand même!” 
2m 


Le parti nazi allemand 
.s’annexe raciaiement 
l'Angleterre 


où mande, de Berlin que les mo- 
tifs qui ont déterminé le choix de 
is comme langue obligatoire 
dans les écoles de au dé- 
triment du français, sont mis en-re- 
lief par les instructions scolaires 
publiées par la Frankfurter Zeitung: 
“L'anglais, déclare ce document, 
est la langue d'un peuple parent de 
l'Allemagne par la race. Elle est 
devenue le véhicule de l'économie 
mondiale”. 


D'autre part, l'auteur de ces ins- 


tructions déclare que “l'histoire, de |! 


l'Angleterre a été principalement 
dirigée par des personnalités d'ori- 
gine germanique . 

Hi conclut en invitant les maitres 
d'école du Ille Reich à souligner, 
dans leur enseignement de l'anglais, 
“l'importance des questions racia- 
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Rés.: 43 605 


W. G. YOUNG LTD. 
Plombiers, - Chauffage, - “Stokers” 
Consultez-nous avant de faire la 
modernisation de vos demeures 


d'après le plan de réhabilitation 
des maisons. 


218, rue Fort Winnipeg 


WASHING MACHINE SERVICE CO. 


° T. Boivin, Gerant 


VENTES, REPARATIONS, FIECES, 
MOTEURS, POUR TOUTES MAR- 
QUES DE MACHINES A LAVER 
ÊT DE ROULEAUX DE TORDEURS 
—ESTIMES GRATUITS. 


F1, rue Hargrave 
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Formes distinctives s’ajustant 


que”, 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 
Etudiants d'instruction avancée 


minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 
Dpunreges« permis) 
Dove DEL Re av TR nantes 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 
WINNIPEG 


les, de même que le rôle joué par” le 
sang nordique dans la création et 
l'organisation de l'Empire britanni- 


sn + cms 
Les sites du Reich auront 
l'étiquette allemande 


Le nom de “Suisse Saxonne” ne 
devra plus être. employé pour dési- 
gner la pittoresque région qui s'é- 
tend du sud de Dresde à la frontiè- 
re tchécoslovaque. 

Le statthalter de Saxe l'a fait rem- 
placer par la dénomination de 
“Monts Rocheux de Saxe”, 

La revue officielle du tourisme en 
Allemagne Der Fremdenverkehr, in- 
vite à ce sujet les Allemands à s'abs- 
tenir en général de désigner jdu 
mot “Suisse” des régions pittores- 
ques du Reich. 

La raison donnée par la revue est 
que “certains journaux suisses ont 
insulté récemment la Alle- \ 
magne nationale-socialiste” et, qu'en 
outre, l'Allemagne n'a pas besoin de 
mots étrangers pour désigner ses 
beautés naturelles, 


Pour $1.00 


Nous emmagasinons (stor- 
age) et assurons votre man- 
teau de fourrure pour la 
saison. 


31 ans d'expérience 
Antonio Lanthier 


Tél. 93 901 


318, rue Main 
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soumises. à. la volonté divine, 
De ee rréapener dhagre 4 
s re ous de vous remire utile, 
L] de faire quelque chose pour au- 
trui. 

+. + + 
Pegxy — Je ne puis donner le nom 
n- d'aucun produit de beauté dans 
enfants grandissaüls en- l: ce courrier. Veuillez m'envoyer 
vers leur mère. Dans votre cas, une enveloppe affranchie et vous 
Ina sévérité avec laquelle vous | recevrez le renseignement désiré, 

avez acueilli les premiers aveux . + + +: 
de voire fille en est sans doûte | Bien indécise — Si vous considérez 
la cause. L'enfant qui grandit ce projet de mariage au'pdint de 
doit sentir qu'il peut tout abor- vue de vos intérêts, de ceux de 
der avec sa mère, fout confier, votre famille et de votre parois- 
tout projeter. La mère, de son se, il n’y a pas à hésiter: mariez- 
1 æôté, doit faciliter les aveux, en- vous. Et le plus tôt sera lé mieux 
lever toute tentative de dissimu- La loioblige toute personne qui 
Btion par sa tendre indulgence un salaire à aider sa famil- 
Si cette intimité-là durait toute le si elle le peut, mais elle ne 
la vie, quel bien immense, quel peut la forcer au célibat ni au 


profit en résulteraient pour cha- travail jusqu'à l'épuisement total 
cun! à Re î des forces. Ce fermier est bien 
| 
| 


mieux en mesure d'aider les vô- 
tres étant mariée. De plus la vie 
à-la campagne vous donnera un 
regain-de santé, tandis que si 
vous continuez votre train de vie 
crit&ce”sajet ane éducatrice du, | ‘actuel, il ÿ a fort à croire que la 
2e siècle: “Il n'est pas de plus | dépression nerveuse vous guette 
creuse illusion que la fière assu- | “et vous serez alors à charge à vo- 
rance que “les enfants vous ra- | tre municipalité. N'hésitez donc 
| pas davantage. C'est la meilleure 
raconte fout à sa mère et la mè- voie à choisir pour vous. - 
re serait choquée, chagrinée «| F + o e 
bouleverséeé s’il le faisait. Mieux | Anne-Marie — Voici cette recette de 


vaut que les se persuadent | pommes au sucre: Un sirop assez 
que leurs enfa sont destinés à épais pour qu'il casse dans l’eau 
s'éloigner d’ et déjà dans froide; colorez-le avec quelques 


leurs émotions et leurs réactions gouttes d'essence de cochenille; 
mentales bien avant la sépara- | après avoir évidé les pommes, 
i piquez-y une petite baguette de 


| 
mais c'est la vie! | bois et trempez-les une minute 
+ + + dans le sirop bouillant; déposez- 
Une pauvre incurable — “Que peut les sans qu'elles se touchent sur 
faire “une pauvre allongée” de- |. une tôle beurrée. Laissez refroi- 
puis six ans?” me ditès-vous. dir doucement. ‘ 
“Parfois mon courage fait com- | + + + 
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fait erreur en m'envoyant ces 
— deux annonces anti-rides? Celle 
du Dr X... s'adresse aux mal- 
heureux affligés d’hémorroïdes; 
j'ai déjà vu l’autre dans une liste 


de produits nuisibles. 5. Oui, les |! 


feuillés de betteraves sont co 


-  fibles. Elles ont un goût d'épi- 


nards. Je n'ai jamais entendu dire 
qu'on se soit empoisonné en les 


mangeant. 
MERE-GAND. 


La Vierge à 
 l'Hostie 
Mois de mai, mois de Marie, mois 
Dé mosvellés. Suis vont recevoir 
Jésus. Elles n'ont pas encore décou- 
vert leur solitude. C'est la première 


rencontre. L 
Mais quand la Sainte Vierge eut 


plètement défaut, car ce n'est pas | Violette — 11 est pratiquement im-| perdu Notre-Seigneur, comme elle 


seulement six autres années, possible de retrouver des recet- 
mais une vie complète d'inaction | tes de beauté données il y a plu- 
” que j'ai devant. moi”. | sieurs mois. Celle que vous men- 
C'est à votre intention et à l’in- | tionnez ne détruisait certaine- 


tention d'éprouvés comme vous | ment pas les poils disgracieux “à 
que sont insérées dans la “Liber- | tout jamais”. 


“flux malades. Ces chers malades, vient et c'est très coûteux. Je 


Seule l’electrolyse 


dut se trouver seule! | 

Plus rien ne restait de lui, hors 
son image sanglante sur le voile de 
Véronique ... 

Saint-Jean, qui avait recueilli 
dans sa maison la Mère de son Dieu, 


l'un et ’autre elle cherchera une 
tion 


“sweepstakes” ot 


de très sûr, de très clair, et de pré- 
senter aux enfants des explications 
doctrinales solides et mises à leur 
portée. Un catéchisme non prévu 
est froid, languissant et ennuyeux; 
il ne touche pas, par conséquent, ne 
contribue pas à la formation chré 

; tienne des enfants. 


meilleur que la bonté, 
ipuisqu'en perfectionnant "Etux qui 
a pratiquent, elle: fait en même 
temps le bonheur de ceux 


sur leur route. ‘ 
Commençons par ne pas fausser 
leur esprit, par ne pas leur mon- 


trer la laideur de ce qui peut être 


Conseils à une 
Jeune mariée 
; té cloches ne sonneént plus 
Le “grand jour” est passé; 
jeune femme qui triomphalement 


quittait l'autel au bras de son mari 
entre deux haies d'amis émus, plus 


Je voudrais vous mettre en garde 
contre une tournure d'esprit que je 
crois dangereuse. Des grandes per- 
sonnes bien intentionnées se croient 
obligées, par exemple, de tourner. en 
ridicule les sentiments qu'elles ju- 

| gent difficiles à expliquer aux en- 
fants. C'est là une grossière erreur, 
La plupart du temps nous ajoù- 
tons aux questions de nos enfants 
un sens qu'elles n'ont pas, car il nous 
est difficile de, nous trouver tou- 
jours sur le même plan qu'eux. C'est 
de là que viennent toutes les erreurs 
entre eux et nous. 

Répondre d'un coeur pur à des 
questions pures, tout est là. Effor- 
cons-nous de les rejoindre, de les 
comprendre en toutes circonstances 


et il n'y aura plus de questions dif- 


maintenant aux prises avec la réali- 


Le couple beureux cache son bon- 
heur dans l'appartement choisi avec 
sollicitude, paré avec amour, 
l'on se promettait de.-quitier “dès 
que l’on aurait trouvé. quelque cho- 
se dans un quartier plus chic,” mais 
dont on ne peut déjà plus se pas- 


. Il évoqua la dernière Cène. 


ce sont mes êtres de prédilection. vous conseillerais de vous servir —Prenez et mangez, ceci est mon 
Comme eux, je connais d'expé- d'une petite pince à bout carré | corps... Buvez, ceci est mon sang... 
rience Île métier ‘“d’allongée” pour les poils les plus longs.| Faites ceci en mémoire de moi... 
pour l'avoir vécu plusieurs an- Vous pouvez aussi vous servir de Et Notre-Dame sentit à ces paro- 


nées durant: les nuits douloureu- ce mélange qui blondit et dessè- 
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Voici un muupe de 
jolis dessins pour lin-| 13 descente de croix sûr ses gènoux 


es de cuisine, à bro-| 4e Mère douloureuse, puisqu'il avait 
der des mêmes cou- 


Etampé sur tissu soli- jo 


bleu ou jaune et vert, 


les que tout son être avait faim de 
l'Eucharistie. 

Alors, le disciple bien-aimé ap- 
parut comme le prêtre de la pre- 


mière consécration tandis que Ma-| 


rie se tenait devant lui comme la 
première des communiantes. 
Elle retrouvait enfin son Jésus, 
L'Hostie lui rendait le corps, le 


)! revenait pour elle toute seule. 

Et on ne pourrait pas désormais 
le lui prendre. RE 

Il était là, plus présent "qu'après 


vaincu la mort. 
Il était là, plus présent qu'aux 
rs où il enseignait les foules de 
la Galilée, puisqu'elle le possédait 
tout entier. | 

Il était là, plus présent que lorsque, 
petit enfant, elle le nourrissait de 


Spécial: Les 4 mo-|son sein ou l'endormait entre ses 
dèles ensemble seule-| bras, puisqu'il allait descendre dans 


son coeur; dans son coeur qui exul- 
tait d'un Magnificat inoui. 

Et voilà, sans doute, pourquoi le 
mois de mai, mois de Marie, est par 
vxcellence le mois des premières 
Commuanions. 

. Albert FLORY. 
ee © 


Une femme exigeante 


Jacob raconte ses malheurs à Lé- 
wy et lui dit: ., 

—LC'est effrayant! Ma femme me 
demande de l'argent d'une façon 
continue. Le matin, quand je me 1è- 


argent? demande Lévy. 
—Parbleu! je ne le lui donne pas! 


MeDermot, Winnipeg. | fait Jacob. :. 


de miel” terminée, fini le voyage de 
noces! on s’installe chez soi, chacun 
reprend ses occupations. 
Les petites difficultés 

Premier conseil, — Partez, dès le 
mariage, avec l'assurance que mal- 
gré l'affection 
grand amour tout n'ira pas toujours 
comme sur des roulettes, Ainsi vous 
ne serez jamais, surprise ni peinée; 
au premier accroc vous 
toute votre tête pour faire 
difficultés, au mieux de la petite 
communauté, Ce n’est donc pas au |. 
e trois mois de ménage qu'il 
faudra faire preuve d'initiative, c'est 


ficiles, plus de réponses dangereu- 


—— € 40 2 ——— 
Les Coin des .Instituteurs et 


des Institutrices 


La formation chrétienne des 
enfants par le catéchis- 
: me bien fait 


Une des graves obligations de 
l'institutrice, . c'est 
chrétienne des enfants, c'est-à-dire 
sa, mission de faire grandir Jésus- 
Christ dans les âmes. De par notre 
mandat nous avons charge d’âmes, | « 
‘ce qui.ne comporte pas seulement 
l'instruction des enfants, mais sur- 
tout le développement de leur vie 
chrétienne: la connaissance et l'a- 


la formation 


Deux êtres ne sont jamais iden- 
tiques; ils peuvent avoir 
cominuns, des goûts communs, obli- 
gatoirement il y aura toujoursodes 
divergences, ne serait-ce que physi- 


Un exemple entre milleautres d’où 
se dégage une leçon: Vous êtes peti- 
te et votre mari grand, le 
produit. L'heure a sonné de 
la glace de votre vestibule. Trois s0- 
lutions peuvent s'envisager: 

1. Enrichie de tendresse généreu- 
se, vous pensez à votre Jean et, vous 
.négligeant vous-même, vous armant 
d'un escabeau, vous fixez le: miroir 
du yéstiaire, le plus haüt possible, 
au niveau du visage de votre bien- 
aimé qui pourra ainsi nouëèr impec- 


de leurs devoirs envers 
importe de faire naître et 
de développer dans ces âmes neu- 
ves, de fortes convictions religieu- 
ses, fondement stable de la vie mo- 
rale, soutien des bonnes habitudes 


piété, l'immortalité, le dévergonda- 
ge sous toutes ses formes. La mis- 
sion de l'institutrice est un minis- 
tère sublime, elle est la continuation 
de l'oeuvre des apôtres, de l'oeuvre 
de Notre-Seigneur lui-même, et cet- 
te mission, vous la ren 
institutrices, par le ca 


plutôt tenant compte de 


elle fixera dans son couloir deux. 


miroirs, à moins qu'elle ne préfère 
un système monté sur enrouleur qui 
monte et descende à volonté, à 
moins encore qu’elle ne -choisisse 
par surcroit un modèle long et é- 


|troit qui permettra, 6 comble de sa- 
‘veur, de se voir ensemble Fun der- 
“| rière l'autre! % 


Ainsi, chère lectrice, ferez-vous 
de mème en toutes choses. Connais- 
sant les points de divergences, vous 


.chercherez loyalement. et sans parti 


pris le système qui concilie; vous 
évitez de la sorte pour l'avenir 


‘| bien des’ causes de mésentente. 


À propos de haricots verts 

Deuxième conseil, — Vous con- 
rnaissez le rôle admirable que -joue 
l'alimentation dans la plupart des 
ménages français. Un mari bien 
nourri est un mari heureux. La vie 
paraît: toujours plus belle après un 
savoureux déjeuner et bien rares 


sont les” hommes “in les aux 


charmes. d'une table succulente! 
Aussi vous appli sous à prépa- 
des menus “éxtra” qui feront 


rer F1 4 
plaisir à votre bien-aimé et le rén- 


dront plus tendre encore et plus re- 


garniture À l’escalope panée de pre- 
mier choix, vous choisissez des ha- 


ricots verts. Rien n'est plus classi- 


que. Mais au cours du déjeuner, 


qu'ils sont tout petits. 
ln tâche aux parents 
nombreux enfants, le 


nadien -du Bien-Etre distribue une. 


série de Lettres Préscolaires cou- 
vrant la période de la deuxième à 
la sixième année de la vie de l'en 
fant. Dans ces lettres, chers parents, 
vous trouverez quantité de 

de renseignements, absolument 
cessaires à la formation et au dé: 
veloppement de l'enfant. La brochu- 
re se divise en trois parties, toutes 
intéressantes, car elles se compo: 
sent de lettres qui vous apprendront 
le secret de faire contracter dé bon- 


nes habitudes à'vos ‘enfants, dés le: 
bas âge, Ecrivez au Conseil Cana- : 


dien du Bien-Etre Social, 245, rue 
Cooper, à Otttawa, Ont., et deman- 


| dez-lui de vous procurer les 


Préscolaires à l'adresse que vous in- 


diquerez, La beochure-vous sera ex- 


connaissant. Aujourd'hui, comme | Pédiée rapi -et.-gratuilement, : 
La pri Pratique, 


vous constatez avec peine une. légè- 


re grimace de votre Jean. Il se do- 
mine, bien sûr, et ne veut pas vous |. 
causer de peine; stoiquement il ava- 


le ses haricots verts qui ne peuvent 


passer dans sa gorge. Je vous avoue 
secrélement qu'il a une horreur in- 
descriptible des fils. Et, Madame, 


vous ne le-saviez pas! 


Croyez-moi, ces petits incidents 
ne sont pas graves et peu à peu vous 
pouvez apprendre à connaître Îles 
goûts de votre mari après quelques | 
mésaventures. Mais Dourquoi donc 


risquer la maladresse? 


Profitez de votre enthousiasme 


tout neuf et de votre entrée dans la 


vie pour dresser immédiatement vo- 
tre programme alimentaire conju- 


gal. Procédez par interview. 


Voici une feuille de papier divi- 


sée en trois colonnes: 


dont_votre mari raffo- 


le; 2. ceux qu’il tolère; 3. ceux qu'il 


déteste. 


quiétudes ni risques. 
Le nerf de la guerre 


“Tout nouveau, tout beau”. Pour 
les jeunes mariés, il existe une grà- 
ce spéciale qui rend admirable aux 
yeux du conjoint le moindre acte, 


même stupide, 


se gâteront. Les critiques ; d'abord 
discrètes commenceront à  ter- 
nir le beau ciel d'amour d'abord 
sans nuages. Il faut, à tout prix, évi- 
ter ces funestes conséquences; vous 
voulez rester heureux le plus long- 


temps possible, n'est-ce pas? Alors, 


comme pour la cuisine, vous dresse- 
rez votre petit budget en consultant 
votre mari, Il sera très flatté par 
cette estime et, au surplus, st Vous 
commentez en commun quelques 
maladresses, il ne saura plus vous € 
faire grief. Ainsi, vous le voyez, la 


méthpde est simple; d'abord, pré- 


voir, ensuite, prendre le “taureau 
par les carnes” ou bien faire la part 


du feu. Se mettre en ménage deman- 
de un sens positif de la réalité, du 
tact, de la méthode, de la psycholo- 
gie et surtout beaucoup de bonne 
volonté. Cette dernière grâce ne 


manque pas aux jeunes mariés, 
.. Paulette BERNEGE 


Un jour de l'an, deux grands a- 
mis s'échangèrent des bons sou- 
haits, L'un dit. à l’autre: “En plus, 
je te soubaîte de te marier durânt 


le cours de l’année”, 


—{Comment? répondit l'autre, Tu 
as bien hâte de me voir dans la mi- 


sère, 


bibi Le UE dd he NS drone | ON US lé de no remis pra is tien A couté epmmnindatigtiithinauss duipauittieh issu 


Vous confronterez avec vos goûts 
personnels et dresserez au tableau 
définitif dans lequel, quotidienne- 
ment, vous pourrez puiser sans in- 


Ne vous fiez donc pas aux éloges 
de votre mari sur votre manière 
de dépenser les- ressources encore 
un peu maigres du ménagr; si vous 
êtes par trop déraisonnable, dans 
peu de témps les tendres sentiments 


Robe-Jaquette 


Ensemble très attrayant de lignes 
tailleur. Conviendra pour la rue ou 
l'heure du thé; Trés facile à coudre. 
La jaquette sé portera avec n'impor+ 
te quelle robe: 

Style no 2877 pour grandeurs 14, 
16, 18, 20 ans; butes 32, 34, 36, 96, 
et 42 pouces.:La grandeur 36 de- 
mande 5 verge# 4 de tissu de 99 
pouces avec % de verge de tissu 
contrastant dé #9 pouces pour ‘la 
ceinture, 

Toute demande doit être adressée_ 
comme suit: mt de la 
A Winnipeg: Priè. 
re de mentionner exactement a 


par patron (en monnaie seule- 


ment), La Liberté n'est pas res- 


lement, 


Ils ne sonf pas échangeabies. 
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| tait passé à sa partée,ile renard à 


dé 4 era néahinas $ , 


dlinct, . | Mais | 


LS 


à ‘quoi? 
- Je ne le savais plus très bien, ma 


“Moi. H y avait si 
Le 


rpm w 


ss pomiast pan 18 dont mon bois 
oceupait le sommet. ph 

Elle éfait légèrement déclive, cet- 

=: te plaine, et, allait se perdre à l’ho- 

D OR ele de 

; y r e- 

val, à franc étrier, Ou bien de l'uti- 


+ Spies 


men inaction commençait à 
me peser singulièrement. È 

Je mis-la-:main, d'un geste machi- 

mal, à mon paquet de cigarettes... 

! mais ,elle resta dans ma poche. 
in chose, sur la plaine, venait 
d'attirer mon.altention, et mo ins- 

finet de ehasseur, mis brusquement 
en alerte,-m'ordonnait de garder la 


nimal parcourait la . grande 
! “étendue rase au petit trot; et, tout 
d'abord, je erüs que c'était un chien, 
qe heures du soir, 
«j'avais le soleil, déclinant en plein 
: «ælans les Yeux, de plus, l'animal évo- 
luait à une nssei-gfande distance de 
moi; ma méprise était donc fort ex- 
‘cusable, : 
e me dis: 

tiens! un chien qui chasse 

son propre compte 
“= “Mais le “chien”, après un brus- 
que crochet, venait de se tapir der- 
rière un buisson: lui Aussi était à 
____ l'affût. Qu'attendait-il? Pas un san- 

1" glier, comme moi, bien sûr! 
Intéressé, je m'accroupis très, très 
7 "lentement sûr mes talons, afin d'é- 
tre moins: visible et plus cominodé- 
nent installé pour observer mon 
Nempod à quatre pattes. as 
Trente secondes s'écoulèrent. Puis 
l'entendis une sorte ;de jappement 
dansile bas de la plaine, et je vis 
a aître un lièvre, courant, à tou- 
te allure, serré de: près par un au- 
tre chien. Mais ce chien-là :me sem- 
n bizarre, et la lumière se fit sou- 
| dans mon esprit: le Hèvre était 
poursuivi par un renard.:Quant au 
“chien’ ’qui se cachait derrière le 


pour 


me. 


buisson, c'était également un re-| 
, 


L': gard! 
Cétte fois, Je spectacle n'appa- 


à faissait comme des plus :captivants, 


Î Car je devinais qu'il y avait associa. 
tion enire les deux chasseyrs, et que 


peu 


" < 


À " 
La po d" 4 


qu'est.ce qu'elle prend!...” 


René LOUYS. 
Le mois de Marie à l’école 


Le soir enveloppe de gris la cam- 
pagne qui s'endort. Où vont donc 


tous ces gens qui s'attendent d’une |: 


maison à l'autre etqui, dans le 
grand chemin, cheminent bras des- 
sus, bras dessous:-bons vieux à la 
d un peu lourde, petites 
vieilles  frileusement 
dans leur châle en pointe, jeunes 
couples entourés de leurs marmots, 
grands garçons cherchant leur voi- 
sine? 7 

Poursuivant un cerceau qui se di- 
rige presque toujours vers le fossé, 
poussant du pied un ballon qui ja- 
mais n'atteint le but, gamins et fil- 
lettes prennent le devant, Ne doi- 


venl-ils pas être les premiers ren- |- 


. [union dans la priére des habitants 


enveloppées' 


«iel. Comme ils chantent à lue-tête, |, 
| ces chers petits, et de toule la re # 


de leurs poumons. . Avec a 
ferveur, is répondent au _chapelet, 
aux palier et ave du scapulaire, du 
Tiers-Ordre, pour les parents, et les 
amis défunts, pour les biens de la 
terre: Et les-voix graves se mêlent 
aux voix claires. 

Spectacle attendrissant que cette 


d'un même coin du pays, à la pe- 
tite école du rang, quand le soir en- 
veloppe de gris la campagne qui 
s'endort. 
Françoise GAUDET-SMET, 
© 02-450 — 


Devineftes 


Jusqu'où peut-on pénétrer dans 
une forêt? - 

Jusqu'au milieu. seulement; pas- 
sé le milieu on ne pénètre plus, on 
court vers la sortie. 


En quoi une épingle ressemble- 
t-elle à un aveugle? 

Les deux ont une tête et pas 
d'yeux. ; 


Dans quoi Noéentra:t-il lorsqu'il 
eut 19 ans? : | 
Dans sa vingtième année. 


Quelle est là maladie le plus à 
craindre chez les poètes? 
Le ver solitaire (vers). 


Par quoi commencée la fumée et 


dus pour le mois de Marie? Qui | par quoi finit,le feu? 7 


chantera les cantiques s'ils ne sont 
pas là? Et vite! ils entrent prendre 
leurs places, en avant, tout près de 
la-niche où sourit la Rcine de mai? 
Comme c'est beau cette chapelle en 
leur petite école! Ces chers enfants, 
ils ont couru la férêt à la recherche 
des premiers courants de mousse, 
«tandis que ‘mademoiselle’ ‘et les 
grands élèves frisaient du papier 
de soie pour faire des belles roses 
de toutes les couleurs, en attendaxt 
que le lilas embaume. 
avec leurs sous qu'ont été achetées 
les helles lumières vertes, rouges, 
bleues qui sont là, petits-tampions 
qui brûlent d'une douceur infinie, 
yeux clignotants qui font sauter des 
ombres sur le mur. et danser les 
noms écrits. au tableau d'honneur. 

Alors que leurs parents s’age- 
nouillent entre les bancs et dans les 
allées, le cantique s'élève vers . le 


Puis c’est 


Fumée commence par “f” et feu 
finit par “u”. | 

Pourquoi Adam mordit-il dans la 
pomme? 

Parce qu'il n’avait pas de couteau 
pour la couper. : 


Pourquoi un miroir est-il si té- 
méraire? 
Il regarde ke monde en face. 


Quels sont 
longs”? 

Dimanche, mercredi et vendredi, 
qui ont 8 lettres. 


les jours les plus 


Qu'est-ce qui mord la terre avec 
ses dents? 
Une herse. 
—— 2-42 
Les âmes, comme la terre, quand 
on les laisse en friche,.ne produi- 
sent que des fruits sauvages. 


at assister à quelque chose d’é- 
tannant,;;que la nature allait me li- 

vrer un grand secret. : 
Je ne fus pas déçu, Mes renards, 
! ne #e sachant pas observés, opé- 
raient à l'aise, et il était facile de 
comprendre deur tactique: l'un des 
‘renaftis poussait le lièvre vers son 

| camgrade, qui... j 

à Noilël... le: pauvre lièvre était 
tombé: dans ‘Fémbuscade, : :Prompt 
«comme. l'éclair, au, moment où il é- 


| Vattût s'était jeté sur lui, et main- 

lenant j'assistais à l’épilogue dela 

chasse: les deux compères, à petits 

pas, s'éloignèrent avec leur proie. 
*+ + + 

J'étnis. -stupéfuit, émerveillé : 

“Et d'aucuns prétendent, pensais- | 
je, que ces animaux sont dénués | 
d'inteliigence !” 

Je me remis debout et j'allumai | 
enfin ma cigarette. | 

Le soleil, comme une grosse piè- | 
ce de cuivre pénétrant dans la fente 
d'une tirelire, s'enforçait, ans les | 
arbres: de l'horizon. | 

de me mis à monologuer: ee 

“Au fond, je joue exactement le | 


renard qui s'était posté derrière le | 
buisson: Nous autres humains, qui | 
sommes si fiers de nos facultés, n'a- 
vons pas trouvé mieux pour occire 


m4 préalable, et : . 

Ace moment, je tressaillis et mis 
envjone mn point du bois, où un 
"Mroissement de feuilles et un bruit 
cassées me révélaient 


? 


RE ES 
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“même rôle, en ce moment, que le | 


Une faible lueur annonça le retour de l'aurore. 
Les ‘Indiens quittèrent leur immobilité. Oeil-de- 
Faucon éveilla le major et ce dernier souleva len- 
tement le voile qui couvrait les deux soeurs et les 
vria@ayoix basse dè'se lever. 


Le major songea à -fuir-rapidement afin d'évi- 


combat avec des 
æauts 


ter les tristes conséquences 


ennemis semblaient si .puis- 
. Cependant Oeil-de-Faucon venait d'épauler 
son fusil*L'un des enremis s’effronda -en-hurlant. 


pouvait gr À vu 


Méré-Grand va vous aimer deu 


Mgr DUPANLOUP. 


munion pour le repos de son âme. 


plus maintenant: 


‘soins que l'en donne à bébé, Mon | 
Dieu! que j'ai donc de bons petits 


enfants! 

* Gilbert, Eliette, André, Yvelle, 
Paulette: dès vos prémières lignes, 
vous avez conquis le coeur de Mère- 
Grand. Cordiale bienvenue dans no- 
tre grande famille! 

Et maintenant, fous allons nous 
remettre à l'étude et travailler fer- 
me: Deux mois seulement! Courag 
gaieté, entrain, chers enfants! 

N'oublions pas que le mois de mai 


est l’époque des libéralités de la; 


Sainte Vierge. Faisons notre possi- | ne offensive? Je vais vous le dire. 
ble pour éviter, dans notre conduite [7 ; | 


ce qui pourrait la contrister. 
Bonne semaine, mes chéris. 
. 

Corine- Préfontaine, Saint-Adol- 
phe; Lionel Badiou, Yvette Badiou, 
Eliette Monchalin, Marie Kolly, Y- 
vetté Lesage, Roland Delaquis, A- 
gnès Pelé, André Bazin, Thérèse 
Pilloud, Fernand Bazin, Ursule 
Charrièré, Yvette Dondo, ND, de 
Lourdes; Rita Carrière, ‘Fhérèse 
Lord, Elise Bédard, Alice Pelletier, 
Paulette Dupas, Léonie Gauthier, 
Estelle Clément, SGülbert Dupas, Rita 
Boily, Agnès Granger, Hermance 
Gauthier, Georgette Rocan, Geor- 
gelte Lafortune, Maurice Rocan, Léo 
Deschênes, La Broquerie; Antonie 
Verreault, Saint-Norbert; Florent 
Gauthier, Ross; Eliane Bosc, Rolan- 
de Bosc, Hélène , Alice Jamault, 
N.-D. de Lourdes; Lucille Fillion, 
Saint-Jean-Baptiste. . 

: MERE-GRAND. 
ee. 

La tristesse ne soulage pas la 
souffrance: elle est un fardeau sup- 
plémentaire. ‘ 

SOZIA. 


UE LS mn 


nan 


Éc - 


Je vous embrasse bien fort, chère 


Ecole Jearine d'Arc. 
+ + + 
Saint-Adotphe, Man. 
le 9 avril 1938. 
Chère Mère-Grand, ki 
Je suis très contente de vous écri- | 
1 dit Dr 


possible, ils vous aiment trop! 
Chère vendredi pas- 
sé, comme c'était la fête de Notre- 


pelle. Savez-vous ce que c'est qu'u- 


L'apôtre réunit les croisées de de; nous faison 1 beaucoup np de sacri- 
son groupe, puis ensemble nous .al- 


s fices afin de sauver beaucoup d’à- 
lons priér à la chapelle. Quand nous | mes. ; 
voulons mieux obtenir 


e grâce| Nous prions pour vous aussi. aux chevaux avec petit 
nous prions les bras en croix. C'est J'ai un beau petit frèrè, il aura} et on a bien du . Je 
ce,.que nous avons fait pour vous | deux mois le vingt-trois avril; il tous les jours le bois pour 


vendredi devant la bonne Sainte- 


Vierge, Un petit homme vous aime 
J'ai bien hâte à Pâques, car je " e 

vais aller voir mon bon papa, mes André BAZIN 

petits frères et mes petites soeurs. + + + 


Moi aussi, chère Mère-Grand, quand 
même je suis jeune j'ai déjà des pei- 


nes, Car je n'ai plus de maman. Le| 4e plus à mettre dans le trésor. Bien chère petile 
bon Dieu est venu la chercher, mais}—#otre petite-fille qui vous em- J'aime aller à C'est 
je pense.qu'elle me regarde toujours | brasse, bientôt j'ai bien hâte à ce 
du haut du ciel. | Léonie GAUTHIER? | jour pour avoir un oeuf de 
En classe nous avons chacun un Grade Y. Aujourd'hui j'ai sept ans. “Ma 
bouelier,_et quand nous avons tou- + + + Soeur” m'a dé upe . Je 
tes nos bonnes notes, notre :mai-| La Broquerie, Man., suis la Pal moy. À mon e. J'ai- 
tresse met une étoile d'honneur des- | Chère Mére.Grand, me beaucoup ls Soeur qui me fait 
sus. Moi j'en ai 22, mais je vais és-| 1] y a longtemps que je vous ai écrit. | ]a classe. 2% 4 
sayer de gagner toutes mes étoiles | Voilà enfin que. je me décide. Bien- PÈLE, 
d'ici la fin de l’année, tôt les concours français vont arri- L 
Je vous souhaite une joyeuse fête | ver. Cette année ils vont être plus FE un 
de Pâques et de trouver beaucoup | difficiles en grade V. J'aime encore N.-D. de Lourdes, Man. 
de joie dans les jolis oeufs que les | jen cela aller à l’école. Nous som- re Mère-Grand, 
lapins vont vous apporter. mes quatre qui y allons: trois filles . viens vous souhaiter | bon- . 
Une petite fille qui vous aime, | et un garçon. ête de Pâques et. vous que 
ds Corine PREFONTAINE, { Maintenant je vais. vous parler de | jai une jolie petite le 
8 ans. ‘mon petit frère, Il a trois ans. Il mars. Elle te, 


tion du roman de.Fénimore it 


À peine avait-il ouvert la bouche que des hurle- 
ments épouvantables éclatèrent dans 
ronnants. Les jeunes filles furent remplies d'ef- 
froi tandis que le major sertit son sang se g'acer. 
David s'éveilla et dressa son long corps. 


-envi- 


L pe À pts dde 
secours v 

u’ al core, 11 de .prit dans. ses 

ports laferevame"oû les filles de 

frissonnalent de terreur, ; 


Des éclairs brillérent la rive du fleu- 
et des détonations se firent entendre. Le pauvre 
David La Gamme, frappé par une balle, s'écrasa 
roc où il avait si bien dormi durant les quel- 


heures de la nuit précédente. ° 
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mare cl À : l'Agri- 
“er ue là “rhig pen ré Pre CRE LE D 
bien des avantages. Jusqu'ici le sys- . 

tème d'alimentation à ln main était! Les jambons canadiens 
à -peu près: le seul employé pour la sont a préciés 
produetion des pores à bacon, mais P 

les recherches faites dernièrement 

“indiquent que:l'on peut produire du | Le Canada est aujourd’hui le pays 
“bacon de ‘tout aussi bonne qualité | qui fournit te plus de jamBons à la 
Uan-moyen de :trémiés, "pourvu que | Grande-Bretagne, ayant supplanté 
“l'on clibisisse des aliments conve- | les Etats-Unis sous ce rapport en 


pour fournir les éléments | 1937. Nous avons fourni aux ache- 
nutritifs nécessaires dans les bon-!|teurs de la Grande-Bretagne 314,606 
nes proportions, «ÿ quintaux, tandis que les Etats-Unis 
Une trémie épargne plus de -60 | en fournissaient 311,746. ‘Æn 1937, 
pour &ent de la main-d'oeuvre et ré- | les importations de jambons vènant 
doit au minifnum-les pertes de four- | dés pays de l'Empire ont augmenté 
piture. Elle empêche les troubles di-! de 10 pour cent: elles représentaient 
gestifs parce que les porcs qui ont | 49 pour cent des importations to- 
accès à la moulée en tout temps, | tales de jambons contre 45 pour 
n'en mangent que ‘de petites quan- | cent en 1936. Les expéditions ve- 
tités à la fois, au lieu de se surchar- | nant du-Canada étaient de 13 pour 
ger l'estomac deux -ou.trois fois par | cent plus fortes, tandis que celles 
jour, On peut aussi nourrir plus de | venant d'Irlande avaient diminué de 
‘pores sur une même étendue d'au- | 31 pour cent, Les jambons. cana- 


ges; sine se nourrissent pas tous | diens sont appréciés, surtout en rai- 
en même temps.et tous les sujets ont | son de leur qualité supérieure. 
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Semences de Fleurs et de Légumes 


Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez 
votre abonnement maintenant 
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la semence et la pulvérisation 
t nécessaires, s'adressant : 
l'inspecteur de :distriet, Service 
certification de la semence de « 
mes:de terre,:aux centres suivants: | 
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qualité et aide ‘Charlottétown, E P:E.: Kentville, 
ae ame neeeie en l'de la récolte. Ces deux ‘fucteurs—/NÆ.: Predericton, N:B:: (Sainte: | 
con ‘de cultiver euses | "éndement élevé par acre ‘et pom- | ‘Annie de la Pocatière, P, Q:" Ferme |: 


mes de terre de meilleure qualité-=| expérimentale fédérale, ‘ÆEnd@i a n | 
féndent à augmenter les bénéfices ‘Head, Sask.; Université .de l'Alberta, 


rs SR NS .. Edmonton, et Vancouver, C.-B. 


de fournir aux cultivateurs les ren- 
seignements qu'ils pourraient dési-!. 
rer sur ce sujet. Il a donné une at- 
tention toute spéciale à la façon de || 
semer le trèfle rouge et la luzerne, 
en lignes ou à la volée, pour la pro- 
duction de la graine. 

‘Les résultats obtenus jusqu'ici in- 
diquent que l'on peut augmenter: là 
récolte de luzerne de 35 à 50 pour 
cent en semant en rangées espacées 
de deux pieds et demi, avec une très 
légère plante-abri, au lieu de semer 
à la volée comme on fait habituelle- 
ment. D'autre part, le trèfle rouge 
parait se comporter d’une façon 
toute différente dans ces mêmes 
conditions. Quand cette récolte est 
semée en lignes, il y a diminution 
de 25 pour cent environ. La diffé- 
rence entre Ja luzerne et le trèfle 
roùüge est probablement due à la 
différence qui existe dans la crois- 
sance des deux espèces. 

Cependant, dit M. R. MacVicar, du 
Service des plantes fourragères des 
fermes expérimentales fédérales, s’il 
est vrai que les semis:de luzerne en 
lignes :ont produit de plus gros ren- 
dements dé graines, il y a plusieurs 
considérations dont il faut tenir 
compte. Il faut, par exemple; consi- 
dércr le type de terre, là facilité a- 


6 requise dans la graine de trèfle d'alsike) 


ibien de ne jamais perdre de vue, 
disent les agents. du Service de la 
production des plantes du. Ministère 
fédéral de l'Agriculture. Par quali- 
té, on entend l'absence .de: mauvai- 
ses herbes et la bonne couleur.:On 
évite les mauvaises herbes -en:se- 
mant de ‘In graine No 1 sur des 
champs propres et en-arrachant les 
mauvaises herbes à:la main-on en 
les coupant à la bèchette avant de 
rentrer la récolte. La bonne couleur ? Re : 
est aussi une qualité extrêmement | "QUEBEC ‘M, Adélard :Godbout 
importante,-On. l'obtient en rentrent (travaille très aetivement à a pré- 
récolte;au bon moment ete: la | Paration de 14 *eonvention libérale 
läissant exposée le moins passible | provinciale qui'dura lieu en juin, 
aux intempéries, — . 
Le printemps, avant que la végé- Fi 
lation ne commence, est le: meilleur | Pagnie du Pacifique Canadien a!ve que l'on ait enregistrée 
moment pour côuper les silènes, qui | inauguré son service de :mavigation ! plusieurs années, 
sont le fléau de l’älsike dans. bien 
dés districts. Les larges feuilles def 
celte mauvaise herbe se détachent 
bien sur les champs encore relati- 
vement ;aus aux premiers jours di 
printemps. dus 
La production de bonne graine de 


11 s’est produit beaucoup nbins de 
pe trèflà d'alsike que d’ha- 

tude dans J’Ontario «en 198%'et il 
y'a eu ‘une diminution corréspon- 
danite dans les exportitions dé cétte 
‘graine. La quantité. exportée n'a pas 
dépassé 200,000 livres, tandis qu’elle 
était de 8.à 12:millions de livres il 
y a quelques atnées: La différence, 
comme on-le :voit, est énorme, Le 
plus gros de :la quantité exportée 
est allé-sur les Etats-Unis; le-Royau- 
me-Uni etiles autres pays-n'ont re- 
içu.que quelques.expéditions. k 


On prévoit que la récolte sera 
beauconp plus forte en 1938, parce 
que  létendue ensemencée dans 
l'Ontario dépasse largement . celle 
des années précédentes et que la ré- 
colte a en général bien hiverné, 


La graine de trèfle d'’alsike est 
l'une. des récoltes, canadiennes d’ex: 
pertalion régulière. Il existe une 
demande pour cette graine dans les 
pays européens et aux Etats-Unis, à 
condition qu'elle soit de bonne qna- 


ce printemps, et: la proportion :de ‘ ee Et 


:-pa ssE s Co! 
nombre total augmente: de. 1 à buses bib sau242 sie situde. stat 
pour :cent. ‘Les : prévisions :annon- } 
cent une augmentation de la -pro+ 
duction :laitière -et,-à la fa d'u- 
ne température normale «ét . 
normaux Ja production 
avril promet d'accuser un gain sen- 
sil e sur'celle du mois correspon+ 
dant. en 1937: #27 
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au . des collections Nos 1, 2 et Fe LÉ 
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laquelle nous , Dès que vous recevez vos paquets, vérifiez-en le contenu 
et avertisses-nous sans larder de toute erreur. 


No 1— COLLECTION DE PLANTES-RACINES 

, L Dix gros paquets ‘sp 

BETTERAVES, demi-longues rouges. Gros y UMOUX, Copenhagen Market. Gros pa- 
,,, Chantenay demi - longues. côNComEs, Earty Fortune. Gros pa- 
Panvess Aloe jeune. Gre RP EE MAUE Or 
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NO 2—COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
12 maguifiques plantes à floraison rapide 


MATHIOLA, Fleurs odorantes le soir. 


MIGNONNETTE, mélange spéciul. Large, 
odorante. 


PETUNIA, Hybrides mélangés. 
COQUELICOT SHIRLEY, nouvelles nuan- 


ances. 
ZINNIA, géants, fleurs Dahlia. 


No 3—COLLECTION DE POIS DE SENTEUR Spencer 
$ magnifiques nouvelles nuances—Paquets ordinaires ‘ 


Bleu. ? 
A Clair. 
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CHARITY, écarlate. 
SLE, pren foncé. 
ARRIOR., marron. 
WHAT JOY, crème. 
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vec laquelle cette terre ‘peut être lité. La qualité est.en effet le fac- ‘irèfle d'alsike devrait rapporter . de Le PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
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re fédéral de l'Agrieultare, vient |1es prévenir, de prendre de ‘simples{:gasoline exige la plus :grande prû- 103 103%. 12 190! 102 
d'être nommé Diresteur-adjoint des | inesures de précaution, | dence. Tous les contenants de |8a20- 8% 80% S74 850% 
Fermes expérimentales. La momina- | -. £ ë line doivent être -bouchés herméti- | Printemps 2. % : 87% 854 M% 85% 
tion date du ler avril 1988..M.-Hop- | :-L'’une de ces précautions consiste uen. Siiaie.cu sens vil et éi- Printemps 3... % 185% 83% . 82% 83% 
kins continuera temporairement à |à ne pas mettre de foin mouillé où œuetés-“paenline”. ta. A0% 404 A0%4 43% 48% 
remplir les fonctions d'Agrigulteur | mal fané dans les granges, ni de Las cheminées sont Land Les odé. LE 20 2e 46% 45% 5% 44% 44% 
du Dominion. foin sec dans des granges dont 13 ] see d'issendie | HR es 4% ‘488% ge 42% 43% 
itre i r-adioi couverture coule, IL faut aussi évi.| #5 les plus communes 0 nee ee ‘1: nain 40% 46% 
A titre de Directeur-adjoint le Dr née dans les maisons de ferme on les 2... 42% 4 
Hopki mb ir E. | ter de fumet à l'intérieur ou autour à 71 el 39% A 38% 37% 31% 
pkins remplacera le Directeur : ; examinera périodiquement pour No 8... 
S. Archibald, en l'absence de ce der- 2m 6e La qi pe rl voir sl n'y a pas de feet: Où , 46% 6 “46% 46%. 45% 
nier et le représentera aux visites men ? e : BA 8 F éuli | * 
ufficielles, ad ets et eur gereux d'employer des fusibles d'un par hand hu ne o ess 54% LH à se Er He, pr 
Il prendra également la présidence | 2mpère.trop élevé,.et nul autre arti- | provision d'eau SM OO 62% OS 53 
üc plusieurs comités, et notamment | Cle qu'un fusible .ne doit être en- | re ot - _. PA lle pre 304 50% 51% 51% 52 
«eux qui s'oceupent de a prépara- | Ployé comme coupe-cireuit. 11 faut | PErmeten ps d'incendi vaût 554 55% 56% 50% 58 
tion des fruits, des sols, des ;pâtura- | veiller à ce.que les câbles du para- pari age rer mé de les | LIN 
ges, des maladies des navets, du mu- F tonnerre soient bien.en contact avec | 41" Re 08 + ñ mn Ab 455 156% 154 155 
je: agi is chimiques | le sl, et réparer promptement tous | froupements, quelque petits qu'ils 140% 151 152% 150 151 
sée agricole, des engrais chimiques 95 TODATOT, DEOMENOIRORS IS TE nt nn devrait orgauiser un ser- 140 
tes “is dectriques défecen. — |sien on devri oranler an ser mé le HIS 1 1 
. Le Dr Hopkinsiest né à Lindsay.|.. L'emploi d’huilé de cbarbon-ou de | sur le efforts individuels des voi- 153% 154 155% 153 154 
Ontario, il ya 48 ans, et.il a passé | gazoline pour allumer ou-aetiver le | sins de bonne volonté. 
ses premières années sur ung fer- , “x 65% M% 4 Le 4 
me, 1 prit son degré de B.S.A. au 1% 62% 61% tr. “ 
Collège d'Agriculture de l'Ontario Fr Dr 0 D 
en 1911, celui de MS. à l'Université SM “55% 554 : M4 54% 
du. Wisvonsin en 1916 et celui de 63% 4% 641% 63% 63% 
Ph.D. à Cornell en 1931, A sa sortie SR na ‘à 
du Collège d'agriculture de l’Onta- ; WINNIPEG 
rio, en 1911. il fut mromrmwé représen- OPTIONS — Jr 
tant agricole du Ministère de l’A- os . 
grieulture de. l'Ontario. Deux ans … 126% 126% 125% 124% 123% 122% 
plus-tard, it -entrait-en-quatité d'ins- ss -L15 16.110 , 119% 4 112% 112%4% 
tructeur à l'école d'agriculture de 91 90%ak 8906a% 904% Au % 90%4% 
\Olds, Alberta, où il servit cinq ans. s 
En 1918, il fut chargé de l'enquête plis “ 4e gi rLŸr4 # 42% 
provinciale sur les sols par le Minis- 2%a 2% 2 
tère d'Agriculture de l'Alberta, et 37%‘ 48 38% 38 pt" 
en 1920, il fut nommé Agriculteur & 1 
du Dominion, avec quartiers géné-| 59% 7 7% 
por 55% 55% lé + “ 
raux à la Ferme expérimentale cen- 51% 51% 51% 5 52% 
trale d'Ottawa. # 
* Le Dr Hopkins.est bien connu des Mai … ; 154% 154% 155 156% 154 155 
cultivaleurs sur tous les points du | Juillet... 1504 155%. 155% 157 155 156% 
Canäda ainsi que par,tous ceux qui HULE Le à di a: à. nf dé 
s'occupent d'agriculture, - et il est - propres ù 78 +, Ra " #4 
teuu en haute estime, | Juillet... mn 65% 00% 06 60% 04% 04% - 
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. 4 4 1 8. LL. 2 < sa 
ere gen r mon cousin el à ble qu'il < , qu'il parer st à he” 
répondit “oui” d'un signe don er LI n dU "de Fr tociie de À 
et se renferma dans son tude opinion méprisante en la-|gé de : tante fut vivement a 
A la maison, ma tante, qui avait persistait à me tenir. En-|un petit garçon! … 
une tendance fâcheuse à prendre occasion de me justifier. | Après cette 
mon cousin témoin de tous ce qui , - | choses sllèrent de 
même, | m'arrivait, continua, tout en mon-| prés-midi, je parrain Mesnil voulait bien payer, 
2, oui 2 [tant lentement avec lui, ef tandis} man à que | mais il voulait aussi dire à l’occa- 
mon agrt-| que je regagnais ma chambre, à l'es- SUR E eV CR D ne 
D  tretenir de mes aveniures diverses: brs. £ re cousin semblait au comble de ea ag A 
‘ L eur! —Le pauvre comle Marcex était} Ce nouveau roman se distinguait | l'exsspération pue 
4€} absolument désolé! Enfin, ce soir,| fort peu de ses pareils, quant au| La nouvelle des dissentiments ru be à 
elle s'est tenue au moins sur la ré-|syle et même quant au fond de à: à la vi 
RS cette réponse dé-| ait la mener à rien, qu'à lai faire | captivait et charmait mon attention. les du à s ga ad ge qu 
me supplia de ne|n'en reviens pas du succès de cetie| 4 dons le salon, en quête de| Comme les fiancés — en tant que psg rgrei , devant les yeux, la 
ar lui accorder au 4 7 gentille, | L' 5 feat À flancis — dtsient spppoois su-des- son mariage prochain avec 
Eds 4 type immédiatement | sus des -mesquines considérations Rose du Vornen. 
} a tant ‘des | d'intérêt, ce fut ina tante que mon Cependant, sur la nouvelle forme 
Nr femmes : à M et d'exaltation qui commençait à me 
À HAE. a 2 brèche--rela- | #*8ner, ma tanie ne tarda pas à je- 
rare ‘rampe, tivement mais marquente |‘°7 #29 douche froide, en s'écriant 
D 2 pe eat pitié m'envfit, mon dette un jour devant moi: Ha 
Es: pitié -qui n'excluait thème me gr gs a ne Pro À .—Je l'ai toujours pensé: le sou- 
j de son honneur de régler lui-même |" bon gp ue eg ver 
; me rene le ons tie ble, allait DUPNE. POUR PRE OU 
ES ee honfertme., “| En effet, cette détestable petite 
égoïste Ma tante revint fort agitée de | écervelée, dont on.parlaît toujours! 
ï Un ins- chez les du Vernon:— ... C'était pour l'amour /d’elle, sans 
mains, ; Tu agis en toute cette histoire | doute, qu'il avait témoigné un - 
quelques À livre et en | comme un insensé, déclara-t-elle à | vif empressement à rompre ses fian- 
pus te- | ae | 2" neveu; tu ne,sais pas à quoi tu çailles, c'était vers elle qu'il s’en 
‘de trop près; ec Ron t'exposes: j'ai dans l'idée que cela | retournait! be 
ion du bon- ceux-là maintenant ae| finira mal pour nous Rose a été,| Mais il était resté étrangement 
moi Le ton ironique et mordant dernièrement, demandée en mariage | soucieux, tout en paraissant n'avoir 
à à aveux, si mon cousin m'alla droit au coeur.| Le un riche industriel du Nord, qui | plus qu'une idée: celle de partir au 
un rouvé là, au lieu . ah eg va Lady foot ere ignorait ses premiers projets. Natu- | plus vite... Il avait payé toutes ses 
À du dans l'intimité de |tristesse me ressemblait plus à 1a|""ique de me disculper à ses yeux | ,ejjement, elle et.ses parents te don- | dettes lui-même, ébraniant insou- 
| *é tétehtête; —-si un autre, que je | mélancolie, non dépourvue de char-|°! "°ulus en profiter. naient la préférence; mails, en ce | cieusement son capital, et voulant 
voyais de loin, nonchalamment s-|mef, qui avait poétisé mon éveil CS que | moment, ils sont, je l'ai bien deviné, | désormais demeurer libre et respon- 
7 chere gl Pi ru ganagilainc) Murs ve 9 2 je sentais prête re cg 4 cha-| sssez montés contre toi: ils trou- | sable de ses actes. 
s porte, n'eût parlé tout bas comme pâlie, ne dormant qu'à | 99e instaut le fur tu m'as trou-| vent que tu places le point d'hon-| Au milieu dé tant de sérieuses ca- 
| faisait le pauvre amoureux, dont | peine, je finis par avoir une mine 9 dan arr a PM neur là où il n'y en a pas. Toule- | fastrophes, une de moindre: impor- 
| les paroles me troublaient sans me |si inquiétante que l'on fit appeler Fù interrompit gr fois, îls passeraient bién encore par- | tance... On avait fait tirer un a- 
Pénétrer le médecin. absorbée ru gs dessus la brèche que tu f’obstines à | grandissement photographique, me 
| Enfin je me levai, me sentant pâ-| C'est, assurat-il, une dépres-| "2e jeune éleée: tu me | vouloir faire à ton patrimoine; | représentant avec la fameuse robe 
! lir et prise de vertige: sion nerveuse, qui doit venir d'une vas pis chercher melntenent ” | mais, ce qui les inquiète beaucoup | rose, dans laquelle j'avais plu au 
—Non, lui dis-je, non, je vous en très vive confrariété; si vous pouvez | firmer le contraire! nt alé plus, c’est le brüit que l’on fait cou- | cômte Marcey, et destiné à lui être 
supplie, ne me dites plus rien ce|la lui éviter-pour le moment, faites- nd aghes pas rit de tes querelles avec ton par- | envoyé, pout-entretenir sa flamme, 
4 le, ou, en tout cas, tâchez de la dis-| 9e Pc Aneser Ÿ <r rain: ils craignent que tu ne finis- | ou même la raviver,-au cas où l’é- 
“Et, lui me suivant, nous quittä-|traire, car, sans cela, elle tomberait | drais l'expliquer pourquoi lu mes | ses par te brouiller complètement menacerait de l'éteindre. 
mes le palmier, dont la seule vue, | sérieusement malade. trouvée, lisant un roman de ta bi-! ,vec jui: ce qui modifierait, du tout | Mais voilà e 
} fant que dura le bal, me causa un}! Alors, üne grande décision sue au tout, ta situation de fortune, non | ; disparu, à la veille d'être ex- 
_ malaise insurmontable. prise: on me laisserait me remettre|  —Yspiue aout | “eviement pour le-présent, mais en- | pédiée. Impossible de la retrouver: 
} J'avais du reste une hâte fébrile | tranquillement de toutes ces émo-| Voilà... iu crois sans core pour l'avenir! .| on allait en faire tirer une secon- 
te ce bel prit fin! Le comte Mar- | tions et l'on attendrait, pour repar. que je savais par avance de . D'une voix qui voulait être calme | de maïs, pendant ce temps, le com- 
} TUTO Des Meur à ke mi ler mariage, que ma crise nerveuse ||" Pariait dans ces livres €n- | et dans laquelle je crus entendre vi-| {4e qui avait réclamé ce portrait at- 
| en sus gré; mais, avant de partir, il| fût calmée. D'un autre côté, sur les |? Non, je ne le savais pas! Tu\jrer, cependant, un espoir et un |tendait toujours, et s’impatientait 
| Énirains mon cousin, qui cherchait | conseils de sa mère et d'un groupe | as eniendue me plaindre un jôur! soulagement indicibles, mon cousin peut-être. ‘ 
| visiblement à se dégager, et lui par-| de dames qui s'intéressaient à lui, | d'être sotle et pas comme 2U- | répondit avec dignité: XII 
5 la longuement. Je devinai qu'il lui le comte Marcey, que l'on avait crulres jeunes filles: eh bien! c'était} _.Sj Mile du Vernon entrevoit les ns ee dé inde 
, parjait de moi el moe irritation s'en | devoir mettre su courant, sons ei] Re mue des autres, que | cos q une one Pi emo Li ch = de pit Ange 
! : qu'y avait-il besoin de mé-| en faire soupçonner la cause, de l’é- pour devenir comme les autres, que | é-uses, qu'elle ne se considère point = ce giron exige ru ed 
ler mon cousin à cette déplorable | tat maladif où je me trouvais mo-|/#"2is eu ridée de savoir ce dont | comme engagée vis-à-vis de moi; du ns réuni 
affaire! M était question dans de vrais ro | moment où elle devrait avoir le| Es, sai Pagudhpenogg rose 
| A peine éfions-nous remontés en ri Lg dec Tong deep pare émane gare x et € 
5 ee aussi enfant... Mais j'ai COm- | mieux LA Cuue ou Get montra frappée de la physionomie 
A pris maintenant que je n'aurais pas pentir, lorsqu'il serait trop tard! de mon cousin, de l’altération de ses 
h Abon à ‘|l dû le faire... Raymond! ‘ ! «. traits, de la lassitude que révélait 
nez”vous ! ni Je lançai involontairement cet ap- Juste à cet instant, Mme de Ma-| jun de ses gestes. 
| | mel, à bent de forces et d'éloguen- | #12 Gui avait ou vent des complir Quand elle en eut fait haut la re- 
2 4 | ce .… Mon cousin resta d'abord per- coins eurvenve dans Polaire du marque, cela frappa également tout 
€ e piene. Evidemment, 1 lui falioit sc | "11209 de men cousin at le monde: . ‘ 
comglir un grand effort d'imagin-|*"* Mouvelles, entra, comme une! je crois que l'air de X... ne jui 
Rd ‘ion, pour se mettre au nivean de | Vieille habituée de la maison, sans| Lu ;ien, dit ma tante: espérons |. 
} 619, Avenue McDermot Winnipeg celte mentalité de petite oie Hlan- | être snnoncée. Elle saisit ou vol les que Paris le remettra! 
‘ [che que je lui révélais. 1 fiait cop | dernières phrases de Raymond ct Juste au même instant, ma cousi- 
L'ORGANE DES CANADIENS FRANCAIS DU MANITOBA | de même par répondre plus douce- | ‘4 Mons tive ne me regarda par hasard: 
ment: Alors, ma tante, éprouvant le be-| _ Mais quelle mine a Jacqueline, 
k . | —Allons, facotte, ce que tu me ra-| *°in de partager avec quelqu'un s0n | elle aussi! 
| contes est assez incohérent; mais fu | "oui, la mit au courant de ce quil Jacqueline ne.va pas très bien 
as l'accent de la vérité: j'aime au- | °°. Passait, puis la conjura de ne | depuis quelques semaines, — répon- 
tant, d'ailleurs, connaître l'histoire | Souffler mot à personne de ce qu'el-| dit ma tante, — ah! ne me parle 
sous ce jour-là: cela te ressemble | le venait d'entendre, car tout Pou-| plus de ces deux enfants-là: je re- 
davantage: n'y pense donc plus |"2it encore s'arranger. nonce à les comprendre et à m'en 
| maintenant: cela ne vaut pas la pei-|, Mme de Malers partit, en protes-| occuper! On fait l'impossible pour 
} ne de_le tourmenter ainsi! | tant de sa discrétion à oute épreu- en, ds ne uvonl GPnberer Les 
» Depuis querel |ve... ° airs de martyrs, et faire échouer 
Al première lois qu'il moe he Mais quel petit diable malin por- | foutes les combinaisons échafaudées 
l | m'appeler Jacotte: je m'en troublai |. jusqu'aux oreilles des du Ver-|en vue de leur bonheur! 
| fort et craignis qu'il ne s’en aper-| non, l’éche des paroles de mon cou-| Ma cousine resta songeuse, et son 
, cût... A peine fut-il parti, je me | sin, surprises par Mme de Malers? | regard, que je surpris plusieurs fois, 
4 devant une glace, pour ju- fut et restera une énigme. :- | errant de mon cousin à moi, ne ces- 
ger des ravages produits sur ma! ' Toujours est-il que, dès le lende-}s2 de me gêner et de me troubler. 
Ju ; | physionomie par l'émotion que j'a-| main, nous reçcûmes Ia visite de |1] était évident qu'un fait singulier, 
PLUS NOUS SERONS UNIS vais éprouvée ... Etais-je assez pà-| Mme du Vernon: elle eut avec ma|nous concernant tous les deux, et 
: y | ; Je . ; 
13 ; ' | le, grand Dieu! Et mes yeux bril-| tante un long entretien, au cours | que les personnes vivant dans notre 
«4 PLUS NOUS SERONS FORTS! |laient-ils assez fiévreusemént! Oui, | duquel on fit appeler mon cousin. | intimité quotidienne n'avaient pas 
sans «ucun doute, il avait deviné à ) le soir même, | remarqué, lui sautait aux yeux! 
cause! 


Je la vis, au cours de la soirée, 
coin du salon et tâchai visiblement 
de lui faire avouer chose .. 
Mais il n'avoua rien du tout, ainsi 
que je le devinai à l'attitude son- 
geuse et perplexe que garda ma cou- 
sine. Elle vint ensuile auprès de 


] Je désire m'abonner pour un an à la “Liberté”. Ci-inclus 


? 


luftant contre l'oppression étouffan- 
te de cette soirée d'adieux. 
Raymond se retira de bonne heu- 
re, n'ayant pas é sès paquets. 
H fit le tour du sation, serrant Îles 


. Guelques jours, du- 
| lesquels mon cousin ne cessa 
| ée sè méntrer L 
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tinguer l'original... 


maladroit, ri- | mains à la ronde. Quand a oeri 


sas 


à 


détresse: RE TARÈ 
va se remettre à Paris, affir-. 
mait ma tante: il y retrouvera les. 
distractions qui lui manquaient ici! 
1 :reprenait le parrain Mesnil, 
qui, à la veille de la séparation, s'é- 
tait réconcilié avec son flileul, il va 
recommencer à faire folies: 
c’est l'existence qui lui convient! 


pas dit, ajoutait mon oncle; je, le 
croyais bien disposé à mener à pré- 

ent la-vie sérieuse, Il y.a du bon 
en lui: c'est grand dommage de le 
voir ainsi dominé par quelque mau- 
vaise influence! ... 

Je ne voulais plus jamais revoir 
mon : j'aurais préféré mou- 
rir! Et cependant, à la faveur du 
brouhaha de cette conversation gé- 
nérale, je me glissai hors du salon, 
sans que personne le remarquût, et 
montai doucement l'escalier, 

Arrivée dans le vestibule du pre- 
mier étage, je m'arrêtai, le coeur 
boulevérsé, L'appartement de mon 
cousin était ouvert: le vestibule é- 
tait sombre, mais l’appartement tout 
éclairé. 

Quelle originale manière il avait 
de faire ses paquets, mon_cousin!.. 
Au milieu de son cabinet, gisait à 
terre une ;valise entourée de quel- 
que livres, jetés là pêle-mêle au 
fond, dans sa chambre que j'aperce- 
vais, le plus grand désarroi sera- 
blait régner, et, au milieu de ce dé- 
sordre, il arpentaïit à pas saccadés, 
perdu dans une rêverie, qui l'en- 
traînait où cela?.,, Bien loin de 
moi, hélas! | 

Chacun de ses pas résonnait sour 
dement dans mon coeur; la plus 
profonde angoisse m’anéantissait, 

A son tour, il parut céder à un 
sentiment analogue, car il arrèta 
brusquement sa promenade, vint 
s'asseoir devant sa table de travail 
et s'y appuya, comme lassé du même 
m'appuyais, dans l'ombre, contre la 
rampe de l'escalier. 

Ensuite, prenant dans la poche de 
son veston une petite clef, il ouvrit 
un iiroir de sa table et en retira une 
photographie d'assez larges dimen- 


sions, mais dont je ne pouvais dis- 
L'original?... C'est--dire natu- 
rellement la fameuse, la détestable 
petite écervelée parisienne, dont le 
souvenir ne l'avait pas quitté! 

Mon cousin pressa la photogra- 
phie contre ses lèvres; puis, sem- 
blant coùrbé par un désespoir trop 
violent, il appuya la tête dans ses 
mains, et je vis”ses épaules frémir 
convulsivement ... 

Heureuse, à bienheureuse petite 
écervelée parisienne, dont la photo- 
graphie suffisait à faire pleurer mon 
cousin! ... : 

Entre les doigts de Raymond, la 
photographie glissa jusqu'à terre. 
Elle ‘roula près de la porte et je 
m'ayançai pour la voir... 


” La FAIBLESSE 


Je terminé ici la 

aventures: 

péuples, une fo p je n'ai 
plus d'histoire, et vais ine conten- 
ter de donner 

re d'abord, il serait -oiseux, je 
pense: de à démontrer par 
quel entre mon 


jamais 
qui lui fit me supposer longtemps 
éprise du grand D .., tandis que je 


le croyais amoureux de quelque pe- 
lie écervelée parisienne. da us 


légère expérience du coeur. h 
suffit à faire Te à 
res hallucinations que se p 


à, 

faire naître la passion et la jalousie. 
le pu- 
ible de dé, 


Soucieuse de ne pas 
blic sous l'impression 
mêlés familiaux, je ajouter que 
la brouille entre le patrain Mesnil 
et son filleul — brouille sürvenue 
‘juste à point pour faire reculer à 
temps les du Vernon — est complé- 
tement dissipée, Ayant pris son par- 
ti de voir Raymond organiser sa vie 
comme il lui plait, sans vouloir su- 
bir la dépendance d'aucun excès 
de générosité, te parrain Mesnil 
nous a donné sa tiénédiction, É 

Mon oncle, l'un des moins sur- 
pris de ce dénouement, qui à, d'une 
manière générale, ‘stupétié toutes 
les personnes de notse intimité, y a 
joint la sfênne. 

EL ma e,a , 
mais attendrié, nous en a donné une 
troisième en s'écriant: 

—Enfin, ce que je voulais, c'était 
votre bonheur à tous les deux! 


À quelques semaines plus tard, a 
été fixé notre mariage. Raymond est 
retourné à Paris pour une huitaine 
de jours, afin de mettre définitive- 
ment en ordre toutes ses. affaires et 
de chercher notre ement, et 
moi, utilisant les Joisirs,/-trop longs 
et légèrement fébriles, que sa cour- 
te absence m'a laissés, j'ai entrepris 
là relation des aventures qui ont 
entouré mon éveil: romanesque. 
Mais je suis obligée, et je m'en excu- 
se, de terminer un peu e- 
ment, car ma pendule sonne trois 
heures, ct, dans quarante minutes, 
le train qui ramènera mon fiancé 
pour toujours auprès de moi sillon- 


prendre ma précipitation et, je l'es- 
père, l'excusér; : 


Cependant, au moment de mettre 
sous presse, et venant de relire hà- 
tivement, au hasard, quelques pages 
de mon récit, je me trouve la victi- 
me d'une étrange désillusion, — au 
point de vue exclusivement littérai- 
re, s'entend, — Qu'ai-je écrit, au 
fait, sinon la banale, la vieille, l'é- 
ternelle histoire du banal, du vieux, 
de l'éternel roman? 

Mais l'exemplaire nouveau que je 
viens d'écrire, avec toute mon inex- 
périence de petite oie blanthe, de ce 
banal, de ce vieux, de cet éternel 
roman, qui est toute la poésie du 
monde et rajeunit avec chaque gé- 
nération nouvelle, puisse-t-il, aux 
petites oies blanches, mes soeurs, 
auxquelles: je le destine, porter quel- 
que chose du parfum réveur et ten- 
dre-qu'exhale tout ce qui parle d'a- 
mour ! . 

FIN 


X.... Vous allez donc sans mal com- : 
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